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SUPPLÉMENT BIBLIOGRAPHIQUE 


no 


Philosophie générale. 


J. GREDT, O. S. B., Die Aristotelisch-Thomistische Philosophie. I Logik 


und Naturphilosophie. In-8 de x1-434 p. FRÈRE im Breisgau, Herder, 
1935. Prix : 6,50 RM. 


Les Archives ont eu l’occasion plusieurs fois de louer les importants 
Elementa Philosophiae du P. Gredt (voir vol. IV, p. 664 et vol. VIII, 
Suppl. bibl., p. 1). De ce manuel, une sixième édition paraissait encore 
en 1932. 

L'ouvrage présent n’est nullement une traduction des précédents 
volumes, mais plutôt une adaptation à l’usage du public allemand cul- 
tivé. Aussi tout l'apparat scolastique et technique est-il supprimé. On ne 
trouvera ici ni bibliographie, ni citations des auteurs scholastiques et 
les notes sont très rares. Par contre, l’exposé doctrinal, qui se rattache 
létroitement à la pensée aristotélico-thomiste, est d’une parfaite clarté. 

Ce premier volume traite de la Logique (formes de la pensée et contenu 
de la pensée : les prédicaments, ainsi que la preuve et ses différents 
procédés), et de la philosophie de la Nature, comprenant par là ce que 
les scholastiques dénomment cosmologie et philosophie de la vie. On 
trouvera là une initiation utile à l'étude de la philosophie thomiste. 


Heinrich RIicKERT, Grundprobleme der Philosophie. Methodologie; Onto- 
logie; Anthropologie. In-8° de 1x-233 p. Verlag J. C. B. Mohr, Tübin- 


gen, 1934. 


Plus qu’une synthèse métaphysique, cet ouvrage est une méthodologie 
de la métaphysique : c’est une justification des diverses parties d’une 
métaphysique. — Dans toute question de philosophie on peut voir un 
problème ontologique; la tâche de la philosophie est, en effet, de chercher 
en toutes ses branches ce qu'est l’être du monde, ou l'être tout court. 
Cependant l'étude spéciale des modes de la connaissance se légitime 
par ce fait que les solutions du problème critique imposent pour ainsi 
dire le cadre de toute construction systématique. 

Non moins importante que les solutions critiques, est l'attitude du phi- 


losophe à l'égard des problèmes historiques. Dès lors que nous nous 
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préoccupons d'interpréter des systèmes, moins en tant que systèmes 
qu’en tant que sources de culture humaine, nous ne pouvons faire abs- 
traction des données de l’histoire : car le philosophe, comme tout homme, 
est membre d'un peuple, d’une nation, et sa pensée est «tributaire de 
cette dépendance. Ignorer ces caractères propres, nationaux, d’un phi- 
losophe, n'est-ce pas se condamner à faire œuvre stérile? Aussi l’auteur 
s’efforce-t-il de formuler ici les principes d’une histoire dynamique 
de la philosophie. Il faut l'en louer. 
J. MiNÉRY. 


Acta Pont. Academiae Romanae S. Thomae Ag. et Religionis catholicae. 
Anno 1934. In-8° de 214 p. Taurini-Romae, Marietti, 1935. Prix : 10 lire. 


L'Académie romaine de Saint-Thomas d'Aquin, sous l'impulsion de son 
actif secrétaire le R. P. Boyer, reprend cette année ses anciennes tra- 
ditions et dorénavant publiera un fascicule annuel de ses « Actes ». 
Ainsi ne seront pas perdus pour le public les travaux dont seuls pou- 
vaient profiter jusqu'ici ceux qui avaient accès au cénacle romain. 

Ce premier volume contient un certain nombre d’études importantes : 
et qui, pour la plupart, ont pour but de mieux préciser la doctrine sco- 
lastique. Signalons entre autres : celle de A. MasNovo sur la signification 
historique de saint Thomas, la dissertation de M. GRABMANN, qui croit 
pouvoir faire remonter avec certitude à saint Thomas lui-même la dis- 
tinction réelle d’essence et d'existence dans les êtres créés, en s'appuyant 
sur des textes inédits de philosophes de la faculté des arts ou d’aver- 
roïstes, M. MARITAIN précise à son tour le concept de « philosophie de la 
nature » et montre qu'il ne se confond ni avec une métaphysique de la 
nature, ni avec les sciences de la nature. Enfin le P. Boyer interprète 
avec finesse un texte controversé de saint Thomas : « Valide ruditer arqu- 
mentantur.…. » Num S. Thomas concedit actum per miraculum multiplicari 
posse sine potentia receptiva? et conclut à la parfaite cohérence de la 
pensée du docteur angélique. Le fascicule se termine par la chronique 
de l’Académie et le nécrologe des membres. 


Sisto TERAN, Aproæimaciones a la Doctrina tradicional, 1 voi. in-8& de 
397 p., Buenos-Aires, Libreria « La Faculdad », Juan Roladan, 1935. 


Sous le titre modeste d’Approximations, M. Sisto Teran traite avec 
pénétration de toutes les questions qui touchent à la méthode de la phi- 
losophie et à ses rapports avec la littérature générale, c’est-à-dire que, 
chemin faisant, il aborde à peu près tous les problèmes essentiels de la 
philosophie. Forme et fond, on ne peut que louer ce travail, où se mani- 
feste, avec une érudition étendue, un sens très averti des besoins actuels. 
M. £isto Teran connaît particulièrement la philosophie thomiste et ses 
"modernes interprètes et en traite avec une intelligente sympathie. 


J. JOLIVET. 
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Francesco ORESTANO, Verità demostrate, Saggi di filosofia critica, 1 vol. 
in-8° de 2?1 p., Napoli, Rondinella Alfredo, 1934, 15 L. 


A la demande de M. Carmelo Ottaviano, M. Francesco Orestano a 
réuni en un seul volume de la collection « Studi filosofici », différents 
essais et discours écrits ou prononcés par Jui entre 1919 et 1934, et qui 
portent pour la plupart sur des sujets philosophiques. Le titre de l’ouvrage, 
Vérités démontrées, est emprunté à l’une des études que comprend le 
volume. Il suffirait à marquer que M. Orestano croit à la vérité et au 
pouvoir de l’homme de la trouver. Et de fait, c’est bien ce que signifient, 
avant tout, ces travaux consacrés, en particulier, aux idées générales, 
aux rapports de la mathématique et, en général, de la science avec la 
philosophie, à la < crise de la science ». On pourra estimer que la doc- 
trine en est assez imprécise et que M. Orestano n’est pas arrivé à faire 
l'unité des courants divers où s’alimente sa pensée. Du moins éprouve-t-on 
à le lire ie sentiment d’un effort continu et loyal et d’une volonté cons- 
tante de se soumettre au réel. Surtout, que M. Orestano ne cesse de 
souligner que « l'expérience n'épuise pas tout le réel », et que la science 
ne peut que conduire à admettre l'existence d’un inviolable mystère 
(< inviolable » pour la science, mais connaissable sans doute par d’autres 
voies?), c’est-à-dire à reconnaître le caractère à la fois empirique et 
transcendant de l’expérience : ce sont là des thèmes qui suffisent à 
caractériser au moins une orientation, — avec laquelle on ne peut 
manquer de sympathiser. 


R. JOLIVET. 


V. MARCEL, De l’activité purement immanente (Essai sur la connaissance), 
vol. in-8° de x1-248 p. Paris, Vrin, 1933. 


En termes de scolastique thomiste, M. Victor Marcel traite ici suc- 
cessivement de l’activité, de l’activité purement immanente, des données 
de l’activité purement immanente, et enfin de la nature des êtres doués 
d'activité purement immanente. À en juger par les titres de ces quatre 
chapitres, De l'activité est un livre au dessein ferme et très logique; il 
s’annonce bien dans l’abstrait. 

L'auteur exprime en ces termes le réalisme doctrinal qu’il revendique 
et vise à établir : « Un sujet ontologique sous-tend tout être logique et 
le prime comme indispensable support. De plus, certains êtres logiques 
manifestent un autre ontologique encore, un ontologique différent du 
sujet; ils le font avec tant de netteté qu'ils en précisent la situation 
externe par rapport au sujet ontologique » (p. 11). 

Une clarté sommaire, une consciencieuse fidélité aux données et à la 
dialectique du sens commun, un ensemble de conclusions réalistes fort 
nettes : voilà ce qu’on trouvera dans le livre de V. Marcel. Vrai pour 


Dieu, le postulat idéaliste de l'identité du logique et de l’ontologique 
X: 
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est faux en ce qui concerne l’homme : « L'Idéaliste transgresse sa nature 
et se croit Dieu » (p. 245). Que si l’on désire, sur ce sujet de la con- 
naissance trop souvent traité de façon banale, une manière plutôt 
nuancée et suggestive, un sens aigu de l'expérience spirituelle, l’atten- 
tion intelligente à cette âme de vérité qui anime les meilleures formes 
de l'idéalisme contemporain, ce n’est pas au texte de V. Marcel qu’il faut 
aller. Évidemment, il ne tient guère de Maine de Biran, lui qui écrit : 
« La notion d'agir est tirée de l'intuition externe... L’agir est si peu une 
donnée immédiate... » (p. 27); guère non plus de saint Augustin philo- 
sophe, lui qui ne veut trouver de causalité exemplaire que dans un acte 
de conscience, lequel, au surplus, « n’a d’autre causalité que la finale » 
(p. 77); guère enfin d’un René Le Senne, lui pour qui le moi n’est pas 
une intuition « mais seulement le contenu d’une idée » (p. 99). IL est 
facile aussi à V. Marcel de ranger la philosophie de M. Bergson parmi 
« les doctrines qui nient la valeur ontologique et représentative de notre 
connaissance » (p. 121), mais il lui serait moins aisé d'établir que l’intui- 
tion bergsonienne n’exprime pas du réel, voire que le concept, selon 
Bergson, ne représente rien d'objectif. Aux yeux de V. Marcel, « toutes 
nos idées sont abstraites des images » (233). Même celles des réalités 
spirituelles et morales d'ordre humain, celles de pensée, de devoir, de 
vertu? Où est l’image proportionnée, ici, et n’aurions-nous aucune expé- 
rience intellectuelle ou morale d’où émane une idéation supérieure à 
l'idéation qui part du sensitif? M. V. Marcel est cohérent avec lui-même, 
quand à l’adage routinier et logiquement antispiritualiste : « toutes nos 
idées viennent des sens », il joint cette assertion : « Au vrai, nous n’avons 
pas l’idée de Dieu » (p. 237). V. Marcel ne laisse pas pour autant de 
démontrer son existence. S'il ne consacre à cette démonstration que peu 
de pages, du moins les lignes où il résume l'argument tiré de la nature 
des possibles sont-elles vigoureuses et vraies. 


B. ROMEYER. 


N. BERDIAEFF, Esprit et Liberté. Un vol. in-8 carré de 380 p. Collection 


« Ecrivains religieux étrangers ». Editions « Je sers », Paris, 1933. 
Prix 24 fr. 


Bien connu déjà par la modernité religieuse d'ouvrages tels que Un 
nouveau Moyen Age, Le Marxisme et la Religion, De la dignité du chris- 
tianisme et de l'indignité des chrétiens, Le christianisme et la lutte des 
classes, L'esprit de Dostoïevski, Nicolas Berdiaeff vise, dans Esprit et 
Liberté, à nous livrer sa conception philosophique du monde, conception 
élaborée sous l’angle de l'anthropologie religieuse, Essai de philosophie 
chrélienne. 

La philosophie, pense Berdiaeff, c’est l'esprit prenant conscience de 
lui-même, de sa vie intime, de « qu'il y a d'intérieur, de spontané de 
libre, d’être, en somme, dans son existence. « L'esprit est la vie, l’expé- 
rience, la destinée. Une métaphysique rationnelle de l'esprit est impos- 
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sible. La vie ne se dévoile que dans l'expérience... La vie spirituelle 
n'est pas l'objet de la connaissance, elle est la connaissance même de la 
vie spirituelle. La vie ne s'ouvre qu’à la vie. La connaissance de la vie 
est la vie même. La vie de l'esprit ne s'oppose pas à la connaissance 
comme une chose objective, semblable à la nature. Dans la vie de 
l'esprit et dans sa connaissance, tout se passe au dedans » (p. 33). 
Parce qu’elle manque de cette intimité vivante, la nature n'existe que 
d'une existence inférieure, relative et symbolique. Lui attribuer une 
réalité propre et pour ainsi dire absolue, ne pas comprendre que son 
essence est de signifier, de traduire, d'extérioriser, bref, de symboliser 
l'existence consciente de l'esprit, c’est errer, c’est en rester au niveau 
des métaphysiques naturalistes de l’objet ou de la chose, c’est penser 
l'être comme statique, et donc, sous les espèces du néant. Toutes les 
métaphysiques et toutes les théologies de l’abstrait en sont là. Seule vaut 
la métaphysique du concret spirituel, du concret conscient et aimant, 
de l’esprit vivant spirituellement. Cette « vie de l'esprit est ma vie, mais 
elle est en même temps celle de tous les hommes, la vie divine et la vie 
de l’univers entier » (p. 102). Elle est en moi liberté créée, liberté de 
ratifier ou non sa destinée, de l'accomplir ou de la manquer, de rejoindre 
ou non sa source créatrice. 

Le mérite de l’auteur d'ÆEsprit et Liberté est de réagir avec vigueur 
contre l’imbécile idolâtrie de l’abstrait et du statique. Avec raison il 
voit dans l’énergie spirituelle la perfection de l’être. Seulement il semble 
ne pas se rendre compte que cette expérience spirituelle, morale et 
religieuse, qu'il exalte à juste titre, n’a valeur absolue aue dans la 
mesure où elle participe du Je souverainement indépendant de la valeur, 
de Dieu transcendant. « La vie intérieure de Dieu se réalise par l’homme 
et par le monde » (216), écrit Berdiaeff, qui n’a pas su se libérer d’un 
panthéisme allemand essentiellement contraire à la vraie philosophie 
chrétienne. 

B. ROMEYER. 


A. BouyssonIE, Le Regard de l'homme. Essais sur l'expérience, la raison 
et leurs rapports. In-8° de 78 pages. Aux bureaux du Bulletin des 
anciens élèves de Saint-Sulpice, 3, place de l’Ancienne-Comédie, 
Limoges. Prix : 6 fr. 


L'auteur s’est proposé dans son travail de montrer successivement 
quel est l’objet de la connaissance humaine soit directe soit indirecte 
(chap. Le), l'extension de cet objet : les êtres réels (ch. 2), l'être abstrait 
et universel (ch. 3), ses limites enfin. 

C’est dire l'ampleur du sujet abordé et la nécessité où l’on s’est trouvé 
de le traiter rapidement étant donné qu'on n’y consacrait qu’un nombre 
de pages relativement restreint. On n’a donc pu accorder à toutes les 
questions envisagées le développement que certaines d’entre elles auraient 


exigé. 


Faire la synthèse. Ce but a été atteint. 
Les pages consacrées àl’étude des ST Sont parti 
k dignes de retenir l’attention et davantage encore celles où Taute 
= bien ressortir que toutes nos idées n'ont pas leur origine dans 
expérience sensible. Ce point avait été longuement établi ici même (v 
« Archives de Philosophie », volume VI, cahier IT : Saint Thomas et no ln 


connaissance de l'esprit A) Le R. P. Romeyer y avait parfaitemer n 
mis en relief et avec une rare vigueur de pensée que « nos connaissances ; 
intellectuelles relatives aux réalités spirituelles d'ordre humain sont 


PP 


formées d’après une expérience supérieure à celle des sens ». | 17% 


A. BARBASTE, 


Dr. Rudolf BULTMANN, Glauben und Verstehen. Gesammelte Aufsätze. In 80. 
de v-336 p. Tübingen, J. C. B. Mohr, 1933. Prix : 12,60 RM. L.170 


Les quinze études (dont quelques-unes inédites) qui composent ce 
volume, intéressent la théologie plus que la philosophie; on y cherche 
surtout à mettre en lumière le sens spécifique de la foi chrétienne en 

Riou, face des religions naturelles. Nous signalons comme se rapportant de 
ns. plus près à la philosophie le chapitre consacré à la notion de « théologie 

naturelle » : l’auteur établit comment l’homme arrive à se poser le 
problème de Dieu; mais l’analyse même qu'il donne de ce problème 
te, est moins métaphysique que psychologique. L'homme cherche naturelle- 


Hi k ment Dieu parce qu'il est obsédé de désirs et de craintes, parce qu'il 
ni veut sortir de l’atmosphère de mystère où il a conscience de vivre; il se 
Re réfère alors à l’idée d’un Être suprème, qui sans doute ne peut pas être 
NW le Dieu chrétien, connu seulement par révélation; mais cet Etre néan- 


moins est cause première, principe inconditionné d'unité. Cette idée 

, d'un Être suprême ne peut pas plus échapper à l’homme que l’idée de sa 

À, _ propre existence; cependant pareille nécessité ne mène qu'à poser une 
question; il appartient à la révélation seule d’y répondre. 


J. MINÉRY. 


Balduin Scuwarz, Der Irrtum in der Philosophie. Untersuchungen über 
das Wesen, die Formen und die psychologische Genese des Jrrtums im 
Bereiche der Philosophie mit einem Überblick über die Geschichte der 
Irrtumsproblematik in der abendländschen Philosophie. Aschendorff. 
Münster, 1934. vur, 300 S. Geheftet RM. 12. — Gebunden RM. 13,75. 


Les éléments actifs et les éléments passifs, que met en relief l'analyse 
de l’acte de connaissance, fournissent en quelque sorte l'orientation aux 
° recherches. sur le problème de l'erreur; et tout naturellement on est 4 
porté à situer les causes de l’erreur parmi les éléments actifs, sans tenir 


l'ob jet n’est pas négligeable; l'analyse des diverses formes d'erreurs, 


_tification, d'équivocation, d’analogie, etc. Cette influence déformatrice 
Ju e l'objet reconnue, il n’en faut pas moins préciser les causes subjectives 
l'erreur, c'est-à-dire les sources psychologiques : le langage, le besoin 
x de l'esprit de construire ses objets, les jugements préconçus, les facteurs 
_ d'ordre affectif. 


des principales théories de l'erreur depuis Héraclite jusqu'à Kant. La 
matière embrassée était trop vaste pour permettre à l’auteur autre chose 


_ difficulté du travail, on souhaiterait de voir mise en relief la continuité 

de l'évolution du problème de l'erreur à travers l’histoire de la philo- 
_ sophie. Du moins doit-on rendre hommage à l’auteur d’avoir eu le cons- 
tant souci de discerner l'aspect positif et fécond ide l'erreur en philo- 
al 3 sophie; ce faisant il s’est heureusement inspiré de la pensée de Nietzche : 
_  « Die Irrtümer grosser Männer sind verehrungswürdig, weil sie frucht- 
Le Re barer sind als die Wahrheiten der kleinen. » 


HN J. MINÉRY. 
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à 
ee Kwartalnik psychologiczny (Revue polonaise de psychologie). Redaktor 


- Stefan BLACHOwSKI, Poznan Universytet, 1933, 1934, 1935, 1, pp. 588, 
4 576, 172. 
où Les Archives de philosophie ont déjà rendu compte des trois premières 


#4 années de ce périodique (Vol. X, Cah. IV, Supplément bibliographique, 

+ n° 4, pp. 101-103). 

Il y aurait à redire les mêmes éloges pour le fond et la forme de cette 
belle revue; elle peut être présentée comme un modèle, tant pour l’objec- 
tivité positive des études que pour la présentation ésthétique des fascicules. 

Les articles de ces dernières années sont dus en majorité à des auteurs 
polonais ; un seul article français sur les données initiales de la psycho- 
logie expérimentale, quelques autres en langue anglaise ou allemande. 

L'ensemble présente un aspect de réelle unité, et cependant quelle 
diversité dans les sujets traités! 

LE La perception et la mémoire. — La structure des représentations. — Les 
phénomènes entoptiques. — La psychologie du cinématographe. — Les 
bases psychologiques de l'orientation professionnelle vers les carrières 
libérales. — La profession de conducteur et les névroses, article qui à 
donné prise à des remarques critiques d'O. Lipmann. — L'observation 


LC se subject ve variable de tout de connaissance, Reel : f 


que la conçoit M. Balduin Schwarz, en témoigne : erreurs d’iden- 


La seconde partie de l'ouvrage est consacrée à une étude historique | 


_ que de rapides aperçus sur la question. Tout en tenant compte de la 
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des enfants. — La mentalité primitive et celle des enfants. — Tests sur 
les types de volonté. — Appréciation de l'intelligence. — Un article plein 
d'humour et de fine pédagogie sur les facéties et les mauvais tours des 
écoliers. — La mémoire des couleurs. — Les types de réaction. — D’autres. 
encore. 

Une des caractéristiques de la Revue reste la grande valeur des. 
comptes rendus d'ouvrages, périodiques, congrès. 

Le rédacteur St. Falachowski a donné une relation très intéressante 
sur le Congrès international psychologique de Copenhague. Plusieurs 
comptes rendus offrent au lecteur l’exposé complet d'une question; citons 
par exemple les analyses signées A. Wiegner des livres sur la Gestalt de 
R. Matthaei et B. Petermann, le professeur de l’Université Tungchi à 
Shanghai. 

Souhaitons large diffusion à cette revue dans l'intérêt de la science 
psychologique. Sans doute elle est en langue polonaise; mais rappelons 
que les articles polonais sont résumés dans une des langues courantes 
(français, anglais, allemand). Le grand profit à recueillir mérite bien 
d’ailleurs quelques efforts. 


JV: 


S. DWELSHAUVERS, L'étude de la Pensée. Méthodes et Résultats (Collection 
« Cours et document de Philosophie »).In-8° de 230 pages, Paris, Téqui. 
Prixe#20 ir 


Tous ceux qui ont eu la bonne fortune de suivre les cours de M. Dwels- 
hauvers retrouveront dans ces pages la manière vivante, directe, sug- 
gestive du savant professeur de l’Institut catholique de Paris. 

Dans une première partie, l’auteur expose les différentes méthodes 
de la psychologie et s'étend longuement sur l’introspection dont il défend 
la valeur contre les objections classiques qui lui sont faites. 

: La seconde partie du volume, la plus originale, est presque tout entière 
consacrée à l’étade de la pensée implicite et à celle de l'intuition du 
spirituel. Cette dernière question intéresse tout spécialement les lecteurs 
des Archives de philosophie, puisque c'est le cahier si remarquable du 
R. P. Romeyer sur Saint Thomas et notre connaissance de l'esprit humain 
(« Archives de philosophie », vol. VI, cahier IT) dont l’auteur discute les 
conclusions d'après une série d'expériences entreprises au laboratoire 
de psychologie expérimentale de l'Institut catholique de Paris. 

Le R. P. Romeyer ne s'était point demandé si nous avions « l’expé- 
rience du spirituel », mais bien si « l’homme peut dès ici-bas se former 
une connaissance expérimentale et scientifique de son propre esprit » 
(p. ? du cahier cité), si « oui ou non... nos connaissances intellectuelles 
relatives aux réalités spirituelles d'ordre humain sont formées d’après 
une expérience supérieure à celle des sens, d'après une expérience 
positive et proprement spirituelle, de niveau humain » (p. 55). Bref, 
comme il s’en est expliqué lui-même si chaque homme prend progressi- 
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vement conscience de ses actes d'intelligence et de volonté, des facultés 

qui s’y révèlent... de l'existence même de son âme, et si. cette expé- 
rience faconne, en la suscitant, sa science des réalités spirituelles d'ordre 
humain » (v. Rev. de Philo., 1929, p. 552). On voit la différence. 

Or le but poursuivi par M. Dwelshauvers dans ses expériences était — 
il affirme à plusieurs reprises (p. 153, 167, etc.) — de se rendre compte si 
les sujets soumis à l’expérimentation avaient une «intuition du spirituel ». 

C'est dire que toutes ces expériences, quelque intéressantes qu’elles 
soient par ailleurs, ne confirment peut-être pas, mais n'infirment cer- 
tainement pas les conclusions du R. P. Romeyer qui gardent, après 
comme avant, toute leur valeur. 

Quant aux recherches expérimentales de M. Dwelshauvers sur la 
pensée implicite, elles sont du plus haut intérêt et semblent bien per- 
mettre de conclure, ainsi que le fait l’auteur, que « la pensée implicite 
est une réalité psychologique et non un de ces éléments abstraits que, 
par après coup, l'analyste parvient à dégager de structures complexes » 
(p. 207). 


A. B. 


Henri DELACROIX, professeur à la Sorbonne, Les grandes formes de la 
vie mentale (collection « Nouvelle Encyclopédie philosophique »). In-8e 
de 187 pages. Paris, Alcan, 1934. Prix : 10 fr. 


Ce sont les sujets les plus divers de la psychologie que M. Delacroix 
traite en moins de 200 pages : la conscience, l’instinct, le plaisir et la 
douleur, l'habitude, l'intelligence, la volonté … Il ne faudra donc point 
chercher dans cet ouvrage un exposé complet des « grandes formes de la 
vie mentale », mais on y trouvera de très nombreuses remarques fines, 
pénétrantes, suggestives. Si l’auteur ne prétend pas apporter de théorie 
nouvelle, il apprécie en juge averti et compétent toutes celles qui ont été 
proposées ces toutes dernières années; c’est ainsi qu’à propos du senti- 
ment par exemple, ou du plaisir et de la douleur, on nous parle de la 
chronaxie et du rôle que Lapicque lui fait jouer dans l'émotion, des 
hypothèses de Piéron sur l'explication de la douleur et des conceptions 
de Dumas sur les différents plans de la vie affective. On regrettera 
pourtant de voir ici ou là telle ou telle affirmation contestable insuffisam- 
ment discutée et appuyée; mais, au fait, cet écueil n’était-il pas inévi- 
table dans un travail de ce genre? 

A. B. 


Paul SIWEK, S. Fr La conscience de la liberté, « Gregorianum », vol. XVI 
(1935), p. 53-73. Roma, Pontificia Università Gregoriana. 


Cet article fait suite à une communication au Congrès international 
de philosophie qui s’est tenu à Prague le 5 septembre 1934, 
Avons-nous conscience d'être libre? Les uns l’affirment catégorique- 


nn Edentes et CN RAR 
non moins catégoriquement et voilà certes une 
= d'opinions sur une donnée soi-disant immédiate de la conscience qui est 
__ bien faite pour engager le philosophe à la prudence et à l'humilité! 4 
Le lecteur qui va droit à l’idée, sans tenir compte de l'élégance de la 


forme dont elle est revêtue, ne sera point décu par l’article du P. Siwek. 
Il y trouvera une analyse claire des données de la conscience sur le - 


_ point en litige et, plus encore, une interprétation juste de ces données. F 


_ L'acte volontaire est essentiellement vital; il est une sorte de « tension 

_ dynamique de l'être vivant ». Il n *est donc pas chose faite; il se fait et 

se détermine. C’est de cette « détermination en train de se faire » que 
nous prenons conscience et en elle de notre liberté, car, la conscience 
nous le dit clairement, c’est de nous que vient cette détermination. 


’ 


Albert BARBASTE. 


P. KucHARsKt, Phonétique expérimentale. Recherches sur la structure 
des voyelles. Extrait des Comptes rendus de l’Académie des sciences, 
t. 195, p. 979, 21 nov. 1932. 

Recherches sur les sons des voyelles. Travail de laboratoire de Physiologie 
des sensations au Collège de France. Année psychologique, 1933, 
pp. 159-199. 


Le Dr Paul Kucharski a étudié pendant sept années à la Sorbonne et 
au collège de France, avant de conquérir son grade de docteur ès sciences 
naturelles. 11 est bien connu des psychologues par de nombreux comptes 
rendus très objectifs, donnés dans l'Année psychologique et le Journal 
de Psychologie. 

Depuis 1993, il pou suit des travaux personnels sur l'audition. On le 
trouve exposés dans les Comptes rendus des sciences biologiques, l'Année 
psychologique, les Archives néerlandaises de phonétique expérimentale. 
Les extraits indiqués ci-dessus marquent le point où étaient parvenues 
en 1933 ses études sur les sons de voyelles. Cette question psycho- 
physique est traitée depuis le xvuie siècle. Parmi ceux qui ont abordé 
le problème, K. signale entre autres Willis, Helmholtz, L. ermann, 
R. J. Lloyd, C. Stumpf, H. Bouasse, A. Gemelli et Pastori, R. Husson, 
H. D. Nouman, en analysant brièvement plusieurs de leurs observations. . 

Il s’est attaché tout spécialement aux recherches théoriques de Sir 
Richard Paget, dont le livre Æuman speech est bien connu. Par de très 
ingénieux dispositifs fondés sur l'emploi des circuits oscillants et du 
Haut-Parleur, K. a vérifié cette loi: « Les couples des fréquences carac- 
téristiques, détérinees par Paget, reproduisent d'une manière satis- 
faisante les voyelles françaises » (Extr. des C. r. de l’Ac. des sc. > Peel), 

Nous nous déclarons incompétent dans ces questions difficiles : « Des 
divergences d'opinion profondes divisent encore aujourd’hui, et cela sur 
des points Capitaux, les spécialistes en phonétique expérimentale » 
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(Année psychol., p. 199); un aspect de ces travaux est frappant et mérite 
d'être signalé. 

Que l’on repasse tout ce que les grands méthodologistes français, 
Claude Bernard, Pasteur, H. Poincaré, Richet, et les autres ont écrit 
sur les caractéristiques de l'homme de science, elles se présentent réa- 
lisées d'une manière saisissante dans la carrière scientifique de notre 
auteur. 

Discernement dans le choix du fait d'observation et l'invention de 
l'hypothèse, rigoureuse minutie et persévérance dans la vérification, 
souci d'utiliser les recherches d'autrui tout en gardant une pleine 
indépendance, science de douter de soi-même et d'utiliser le contrôle 
de toutes les compétences, on se sent réellement ému de constater ces 
qualités à travers les pages de K. Ces qualités sont d’ailleurs la gloire 
de la science psychologique française; par elles, plus encore que par 


les résultats obtenus, nos psychologues font avancer dans le monde la 
véritable science. 


J. DE LA VAYSSIÈRE. 


Agostino GEMELIL1 et Giuseppina PasroRi, L'analisi elettroacustica del 
Linguaggio, t. 1, Testo, t. 2, Atlante delle tavole, 2? vol. in-8& de 245 p. 
et 83 tables, Milan, < Vita e Pensiero, 1934 », 79 lire les deux vol. 


En utilisant une technique nouvelle, les auteurs de ce travail ont 
réussi au prix d’un travail minutieux de plusieurs années, à proposer 
une théorie du comportement de la voix humaine qui évite d'isoler 
artificiellement les phénomènes et les sons individuels, comme on était 
jusqu'ici obligé de le faire dans les recherches de ce genre, faute de 
pouvoir étudier la parole comme un tout. La méthode oscillographique 
a permis de considérer la parole comme un tout formé de sons variés 
dont chacun est fondu dans le tout de manière à en influencer la physio- 
nomie et à s’en trouver à son tour profondément modifié. Les deux 
volumes exposent les longues recherches qui ont abouti à ces résultats, 
dont on voit l'importance pour toutes les sciences qui concernent le lan- 
gage, de la phonétique à la linguistique. 


R. JOLIVET. 


Æ. DÉvAUD, Pour une école active selon l'ordre chrétien. In-8 de 239 p. 
Paris, Desclée, 1934. Prix : 12 fr. 


L'oubli de l’orire chrétien a jeté la pédagogie entre les deux extrêmes : 
« bourrage intensif », « dextérité vide », école réceplive ou école active. 
Au départ des théories nouvelles qui sont, malgré le patronage com- 
promettant de J.-J. Rousseau, une tentative de retour à l'ordre, M. l'abbé 
Dévaud trace le plan de l’école chrétienne. 

Sa caractéristique n’est ni la contrainte, ni l'autonomie de l'enfant, 


Lo 
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mais une obéissance consentie pour des motifs rationnels. L'intérêt qu'elle 
propose à l'élève est le plus noble et le plus capable de ravir son adhésion, 

la vie surnaturelle elle-même. Les Vérités vitales qui regardent notre 

origine et notre destinée feront l'unité entre les disciplines, non par 

une moralisation plaquée sur toute matière enseignée, mais à la manière 

d’un climat vivifiant. Essentiellement active, recourant volontiers aux 

méthodes mieux adaptées à la psychologie enfantine de l’école moderne, 

elle place à côté de l'enfant, agent principal, un maitre actif qui dirige, 

éveille, soutient. 

Ce maître n’est pas seulement le professeur qui parle, il est encore 
le chef qui conduit et entraine la « communauté éducative », dont 
l'esprit agit puissamment sur la formation de l'enfant. Leur apprenant 
à vivre selon le vrai leurs devoirs scolaires, il les prépare à la vie et à 
l’éternité. 

Nous savons gré à M. Dévaud de cette étude dans laquelle il discerne 
avec une sympathie si compréhensive les richesses et les pauvretés des 
théories nouvelles et s’efforce de faire profiter nos maitres d’un or 
dégagé de scories. 


F. de DAINVILLE. 


Esthétique. 


R. BAYER, L’Esthétique de la Grâce. Deux vol. in-8° de vin-635 et 981 p. 
(Bibl, de philos. contemp.). Paris, Alcan, 1933. Prix : 100 fr. les deux. 


L'ouvrage de M. Bayer affermit l’objectivité des catégories esthétiques. 
Méthodiquement, il enquête d’abord sur les constantes du phénomène. 
gracieux dans chacun des arts, puis il décrit les genres voisins ou mixtes. 
de la grâce, acquérant le droit d'établir une théorie de l’objet et d'avancer 
quelques explications sur le sentiment et le jugement esthétique de 
réalité. 

Qu'est-ce que la grâce? Sa formule est antinomique. Comme le baroque 
elle manifeste des possibilités de virtuose, comme le mièvre elle s’établit 
sans efforts : l'épargne de moyens et l’ostentation d’un pouvoir, deux 
aspects en équilibre que révèlent toujours l'analyse d’une structure de 
grâce, Les analyses qui nous sont présentées, exactes et fines (de Mari- 
vaux, Fauré, Corrège, etc.) sont un des grands mérites de l'ouvrage. 

L’éviction du volume, les clartés d’aquarelle, la mise en valeur des 
enveloppes ou du galbe détournent l'intérêt des « moyens » massifs, 
ils les économisent; et quand l'objet, malgré cette épargne, atteint son 
€ intention » (d’un simple graphisme sur un aplat Botticelli a de ces 
réussites), nous avons la révélation d’un « pouvoir en surcroit », d’une 
virtuosité. 

À la différence du baroque, qui traduit également son surcroît par la 
virtuosité, le gracieux se maintient en « régime » d'épargne. Il indique 
une grande variété d'effets, mais en réservant ses moyens. Par exemple :. 
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un jeu de décalages, d'oscillations ou de passages peut permettre à la 
structure gracieuse de s'évader du schème où l'esprit cherche à l’inscrire 
et, par là, de montrer son pouvoir; mais ce jeu, par économie de 
moyens, ne s’étendra que sur gamme restreinte, n'oscillera qu'entre 
valeurs ambiguës, en architecture ne modélera que des gris, en poésie 
se contentera de victoires faciles dans un ä&ywv sans violence. Ou encore, 
si l’objet accepte de se soumettre aux contraintes d’une norme, c’est 
à la condition de déplacer ces contraintes sur un plan tel qu'elles 
puissent être surmontées sans frais de moyens (l'équilibre entre moyens 
et pouvoir est alors de nonchalance ou de désinvolture). Qu'on l'analyse, 
l’objet gracieux d’un genre supérieur, pour faire montre d’un surcroît 
de pouvoir dans la réalisation de la norme, semble viser aux normes 
du genre moindre : l’art plastique se fait art mineur, et c’est justice : 
l’objet ayant réduit ses moyens, réduit ses devoirs. 

Pourtant, l'œuvre ne peut ni détruire ses moyens propres, ni s'évader 
entièrement de ses normes pour s'installer dans le genre inférieur, ce 
serait la déliquescence. C’est pourquoi toujours quelque utilisation des 
moyens propres de l’art et quelque rappel des contraintes premières 
doivent relever d’une touche réaliste la peinture idyllique ou vaporeuse; 
l’ostentation du pouvoir y gagne, car la structure gracieuse, par son 
oscillation entre deux normes, invite encore l'esprit à lui trouver un 
schème, incessamment elle se dérobe et, par là, manifeste une puissance 
de fascination. | 

La catégorie de grâce est donc fondée et descriptible : entre l’aspect 
du pouvoir et celui des moyens, c’est un équilibre qui assure un surcroît 
de pouvoir par rapport à l'intention. Chemin faisant, M. Bayer esquisse 
la description des autres catégories. 

Le dernier livre nous invite à découvrir les constantes du jugement : 
chaque œuvre nous imposerait une formule particulière d’écoulement 
de l'énergie, les catégories correspondraient à des rythmes supracons- 
cienciels de l’affectivité. À ces rythmes, les impressions (Einfühlung) ne 
serviraient que de matière, eux-mêmes seraient une forme que nous 
connaîtrions par réfraction dans le contenu de la conscience. M. Bayer 
décrit les rythmes de la grâce. Sa description serait plus sûre s’il n'avait 
coupé l’approximation catégorique du jugement de valeur qui, non seu- 
lement le double, mais lui confère ses droits : n’est-ce pas sur l'appré- 
hension de valeur que repose le postulat d’une « intention » de l’objet 
par rapport à laquelle se définissent les aspects de « moyens » et de 
« pouvoir »? Mais. M. Bayer ne pouvait tout dire, son ouvrage est déjà 
très riche. 

Ch. GOBERT. 


R. BAYER, Léonard de Vinci. La Grâce. In-8° de 303 p. Paris, Alcan, 1953. 
Prix : 30 fr. 


Le quattrocento annonçait une esthétique de modulations en coloris 
suave, une grâce d’aisance, d'ondulations. Avec Léonard, mutation 


"br que : 
ASS at lat 
NC de Laurent le que et M. ie de soigneusem 
historiques. Après une étude comparative des techniques p 
siècle, il montre comment avec son souci de l’éphébie, mais aussi 
charpente, son sourire faunesque, mais dramatique, Vinci ama É 
dans son art la beauté ordonnée et la grâce fascinatrice. % 


Histoire de la Philosophie 


Otto KERN, Die Religion der Griechen. 1 Bd. Von den An ängen bis Hero x KE x, 
— II Bd. Die Hochblüte bis sum Ausgange des fünften Jahrhunderts. 
Deux volumes in-8° de vn-308 p. et 319 p. Berlin, Weidmann, 1926 et. 4 
1935. Prix : 11 et 16 Mks. 


Otto Kern, bien connu par ses travaux sur la religion grecque, et tout 
: spécialement par son précieux volume Orphicorum fragmenta, publie un 
re, ouvrage d'ensemble Die Religion der Griechen qui doit comprendre ni 
TE trois volumes. Le second est tout récent, puisqu'il date de 1935. Le 
ce premier avait déjà été publié en 1926. Es" 
; L'auteur est parfaitement au courant de la littérature de son sujet, 
OT mais son exposition n’est nullement alourdie par une érudition qui est 
| très vaste. Archéologue qui a su déchiffrer l'énigme des ruines du passé, 
philologue très sûr quand il s’agit d'interpréter les textes, il est de plus È 
un voyageur intrépide qui a visité la Grèce en tous sens pour s’imprégner 
44 de l'air qu'ont respiré les contemporains de Périclès, convaincu, sous 
\ l'influence de Curtius, qu'on ne peut comprendre la religion des Grecs 
que sur le sol même qui l’a vu naitre. 0 


EU Le premier volume fraconte l’évolution de la religion, depuis le 1éti- 

e chisme, jusqu’à l’anthropomorphisme, en passant par le thériomor- 
Sr Si les témoignages du fétichisme sont très nombreux pour l’âge 
primitif, culte des colonnes, du pilier, des pierres tombées du ciel (les 


météores), culte qui a donné naissance aux amulettes, on voit bientôt +4 
apparaître le culte des animaux, celui de l’ourse, du loup, de la lionne, 
surtout du serpent. Le passage au culte anthropomorphique se fait par 
les divinités mixtes (moitié animaux, moitié hommes), centaures, 
satyres.. La religion anthropomorphique se manifeste en Crète dès les 
temps les plus reculés, par le culte de la grande mère, qui jouera un 
rôle si considérable en Grèce et se retrouvera à toutes les époques sous 
différentes formes. | 240 

Ce volume explique également l'origine des mystères qui portent les 
traces les plus anciennes de vie religieuse et furent la religion du peuple, 
alors que la religion olympienne devenait la religion des maitres. Cette 
dernière est l’œuvre des chefs thessaliens, qui ont créé un système de 
dieux tirés des cultes préhelléniques et Ant avec Zeus comme 


, expose | 
| mouvement see du vne siècle. Le poète. hi 
"héogonie est sans doute le chantre des dieux olympiens, mais 
est aussi un témoin des âges passés. Son influence fut très grande etr 

able. Les Orphiques ont utilisé son œuvre et construit dans le cadre ri 
siodique leur théogonie propre. Le poème des Travaux et des Jours 
_ oppose à l'ancien esprit de nouvelles tendances religieuses qui mettent 
_ en lumière la valeur morale du divin et donnent une impulsion plus vive 

_ à des règles idéales de justice et de piété intérieure. Et c'est précisément 

| l'évolution de cette sisæéeis que décrit le dernier chapitre. Mais quelles que 
_soient les étapes parcourues depuis l’adoration des fétiches, jusqu’à la ; 
prière socratique, il n’en reste pas moins vrai que, pour le peuple, le 

ë ea _ contenu de la piété demeure l’ensemble des lois héritées des ancêtres. 
Le second volume est consacré à l'étude de la religion classique. Il 

A s'ouvre par la description de la religion Olympienne chantée par les 

_ poèmes homériques, si différents des poèmes hésiodiques par leur esprit fe 
, et leur caractère, bien que le but des deux sortes de poèmes soit le 
mème : le triomphe des nouvelles divinités. Puis l’auteur raconte quel 
fut le rôle des législateurs et des poètes lyriques, d'un Solon, d’un Archi- 
loque. Tout un chapitre est naturellement consacré à Delphes, un des 
lieux de culte les plus vénérés de la Grèce, et de là l'historien est amené 

_ à expliquer ce que furent pour les Hellènes, les,oracles, les thaumaturges 
et les théologiens. Il est à remarquer que la théologie proprement dite 


7 4 ne se trouve que dans l’orphisme, qui a ses livres sacrés, sa théogonie 
__  dogmatique, son culte de purification, tandis que la religion officielle est TT 
conçue dans un esprit de complète liberté et ne se laisse enchainer par pe 
F aucun dogme. Les mystères d'Eleusis occupent une place prépondérante £ 
dans la Grèce du v® siècle et M. Kern résume tout ce que la science #4 


K 
: 
si moderne a pu jusqu'ici nous apprendre d'eux. Aux dieux de la cité +2 
viennent se joindre les dieux étrangers qui, dans la Grèce de Périclès, | $ 
commencent à affluer, surtout dans les centres de commerce et dans les 
ports. L'influence des divinités étrangères est très sensible, par exemple, 
- dans les drames d'Eschyle, tandis que l’épopée ne veut rien devoir aux 
| dieux barbares. Enfin, malgré l'œuvre artistico-religieuse et politique de vs 
Périclès, que l’on pourrait presque résumer dans le Parthénon avec ses 
# monuments uniques, l'esprit nouveau commence à souffler et le scep- 
; ticisme religieux fait son apparition, ou plutôt, car lestraces ne sont pas 
absentes avant cette époque, se donne plus libre carrière. Il y a bien les # 
procès d’athéisme, mais les philosophes ont déjà ébranlé l’anthropomor- 
phisme populaire, et les savants, par leurs recherches, ont disposé les 
esprits à entreprendre la critique des traditions. Le culte d’Asklépios 
est déjà très particulier et marque plutôt un déclin du sentiment reli- 
gieux. Le savant Hippocrate n'aura point de peine à supplanter la divi- 


nité guérisseuse. 
L'ouvrage de Kern est donc fort instructif et donne de la religion des 
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Grecs une vue d'ensemble juste et complète. Mais si l’auteur est un spé- 
cialiste en la matière qu'il traite, il l’est moins en ce qui concerne la 
religion chrétienne. Aussi est-il regrettable que son brillant exposé soit 
souvent déparé par des comparaisons ou des rapprochements pour le 
moins trop rapides. Sans nier qu'entre ces cultes païens et le culte 
chrétien il n’y ait parfois des ressemblances curieuses, il serait téméraire 
et souvent certainement faux d'y voir des analogies réelles et vraiment 
profondes. Pour ne prendre qu’un exemple, assimiler les pratiques de 
magies aux sacrements chrétiens, c'est ne pas se rendre compte que ces 
derniers ont été, dès l’origine, le signe extérieur d’une vérité spiritueile, 
tandis que les {abous ont été tout autre.chose que des symboles. 


J. S. 


Hermann DrEcs, Die Fragmente der Vorsokratiker. Funfte Auflage 
herausgegeben von Walther KRAwz. Lieferung 4. In-8 de 144 p. Berlin, 
Weidmannsche Buchhandlung, 1935. Prix : 9 R. M.i 


Ce fascicule comprend la doxographie et les fragments d’Anaxagore, 
et de tous ceux qui se rattachent plus ou moins à l’école d’Anaxagore : 
Archélaos, Métrodore de Lampsaque... Diogène d’Apollonie, et commence 
à apporter les témoignages ou textes concernant les Atomistes. Il s’arrête 
aux fragments musicaux de Démocrite. 

Nous avons déjà dit la valeur de cette nouvellle édition qui complète, 
en utilisant les travaux modernes, l'œuvre si importante de Diels et met 
au point l’ancienne traduction allemande des fragments. 


A. Covorri, 1 Presocratici. In-8 de 325 p. (Collezione di Studi Filosofici). 
Napoli, Casa editrice Rondinella Alfredo, 1934. Prix : 30 lire. 


Les chapitres de cet ouvrage constituent chacun un tout séparé et 
ont été écrits à différentes époques comme autant d'articles distincts. 
De là proviennent certains défauts de composition que le lecteur remar- 
quera dès le premier abord : répétions assez fréquentes, disposition 
difficile parfois à expliquer. Pourquoi, par exemple, les deux chapitres 
sur Xénophane sont-ils séparés? Malgré ces déficits, inévitables dans un 
recueil d'articles, on lira ce volume avec beaucoup d'intérêt. L'auteur 
sait ce dont il parle et il apporte souvent des philosophes présocratiques 
une interprétation que l’on pourra parfois discuter, mais qui est origi- 
nale et suggestive, Il met bien en lumière la continuité de la pensée 
grecque et montre, par une heureuse explication des textes, que les 
grands systèmes réalistes et idéalistes de l’époque classique se trouvent 
en germe dans les spéculations concernant la nature. Il fait ressortir avec 
beaucoup de précision l'effort des premiers Ioniens pour découvrir ce qui 
demeure constant etimmuable dans les premiers changements du monde, 
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ainsi que les lois également constantes et immuables de leurs phénomènes. 

Dans son premier chapitre sur l'Histoire de la philosophie chez Aris - 
tote, M. Covotti se range parmi ceux qui dénient au Stagirite une véri- 
table valeur historique, sous prétexte qu'il envisage toute sa reconstruc- 
tion du point de vue de son système. Ailleurs cependant, l’auteur 
fait justement remarquer que lorsqu'il s’agit simplement de rapporter 
des faits, Aristote est pour nous une source de tout premier ordre 
(p. 114). Mais il ne faudrait pas exagérer néanmoins le subjectivisme 
du philosophe quand il interprète ses prédécesseurs en fonction de sa 
doctrine. Même alors, son témoignage reste très utilisable et est en fait 
utilisé par tous les historiens. Il suffit d’en faire avec soin la critique. 

M. Covotti attribue à Parménide (p. 102, 103) une théorie du jugement 
qui me parait assez douteuse. Les questions de logique ne se posent 
encore pas à l’époque de l’éléatisme. Et la traduction des textes où l’on 
croit apercevoir cette théorie est assez systématique. Par contre, la 
correction apportée au fr. 8, 4 nùè rekesriv, au lieu de #0 étéAcotov, est très 
plausible, de mème que la lecon mouvoysvés au lieu de oÿkouské dans le 
même passage (p. 125 et 139). 

L'auteur sépare trop, à mon avis, chez Empédocle le savant et le mys- 
tique, sans tenir assez compte d’un trait bien mis en relief par les doxo- 
graphes; c’est qu'Empédocle était d'abord un poète, et par là s’expliquent 
peut-être les autres aspects de son étrange figure. 

Excellente étude sur Mélissos auquel il est rendu justice. La position 
de cet éléatique vis-à-vis d'Empédocle est parfaitement indiquée. 

Enfin, il faudrait encore signaler tant d'autres très bons chapitres 
sur Anaxagore, Leucippe, Diogène d’Apollonie, sur les médecins et phi- 
losophes au ve siècle... Tout le milieu présocratique revit sous nos yeux 
et l’on comprend mieux, après avoir lu M. Covotti, la place d’un Socrate, 
d’un Platon ou d’un Aristote dans l’histoire de la philosophie. 


J. SOUILHE. 


J. BANNES, Platon. Die Philosophie des heroischen Vorbildes. In-8° de 
145 p. Berlin, Walter de Gruyter, 1935. Prix : RM 5,60. 


C’est par une sorte d’intuition que M. Bannes s'efforce de reconstruire 
le platonisme. Il tient à se dégager totalement de la méthode qu'il appelle 
« philologique », que l’on appelait généralement historique, et qui consiste 
à tâcher de retrouver dans les textes eux-mêmes et dans leur tradition, 
le sens d’une doctrine. Il paraît que c’est là aujourd’hui une méthode 
périmée et qu’une méthode romantique, moins terre à terre et moins 
patiente, atteint plus sûrement et plus profondément le réel. Bref, les 
textes ne rendant plus, l’auteur cherche à faire revivre la philosophie 
de Platon à l’aide de la personnalité même du philosophe et de l'intui- 
tion qui a dirigé sa vie entière comme son œuvre. On pourrait se 
demander comment l’on peut connaître cette personnalité même et cette 


Pour M. . Bannes, l'idée de Platon, le souffle qui il 


_ préparer le renouvellement de la cité. Cet esprit domine l’œuvre du 
_ philosophe, esprit essentiellement pragmatique, beaucoup plus que spé- 
culatif. Les faits plus que les idées intéressent Platon et il sera construc- 
_ teur de cités plus que constructeur de systèmes. Le rythme de sa dia- 
lectique consistera dans ce passage incessant entre ces deux termes qui 
se complètent : individualisme ou séparation et totalisation ou socialisa- 
tion. M. Bannes le montre soit dans la tendance générale de son ensei- 
_ gnement, soit dans la théorie des Idées dont le sens est bien plus pra- 


que soulèvent cette fameuse théorie), soit dans la doctrine de l’âme, 
soit évidemment surtout dans les essais d'organisation de l'État. La 
philosophie de Platon, écrit l’auteur, n’est pas une philosophie de l'État, 
mais une éthique de la personnalité. Et avec cela, elle n’est pas seule- 
ment une éthique de l’individu, mais en même temps aussi, une socio- 
logie. La personnalité, comme dernier principe sociologique, la forma- 


centrale de tout l’exposé platonicien. La personnalité libre est le tout 
plus petit en qui croit le tout plus grand de la société. Et inversement, 
V'État vit comme tout dans ses membres, dans les libres personnalités 
morales qui s'organisent les unes à côté des autres et hiérarchiquement 
les unes au-dessus des autres, en tout de la cité, en une systématisa- 
tion vivante de commandement et de service. 

Ces quelques développements pourront donner une idée de cetouvrage 
qui s'inspire d’une méthode historique toute spéciale, différente en tout 
cas de celle que l'on croyait encore apte à donner (quelque approxima- 
tion de la vérité. Bien entendu les textes invoqués au cours de cette 
étude sont surtout des textes empruntés à Nietzsche, à Goethe, ou à 
d’autres auteurs romantiques. 


J. SOUILHÉ. 


Warner Fire, The Platonic Legend. In-8° de vur-331 p. New York-London, 
Charles Scribner’s Sons, 1934; Prix : 10/6d. 


M. Fite veut réagir contre ce qu’il croit être un engouement exagéré 
pour Platon et son œuvre. Il a surtout en vue d’illustres commentateurs 


ie c'est lhéroisation de Socrate, Socrate, le héros qui a « com contre 
son temps pour l’élever et le perfectionner, Socrate, le type du réf PAS 
_ mateur des ue mais pris se tient à l'écart de & politique de. ses. D 


seront à même de construire la cité idéale. Platon, imitateur de sn 
_ maitre, a tourné le dos également à à la politique de son temps, il s’est Mr. 


séparé de ses concitoyens, mais cet individualisme, bien loin de s ’égaler a VE 
à celui des sophistes, est au contraire le moyen Je plus efficace pour st 


tique qu'épistémologique (et donc voilà supprimées toutes les difficultés 


tion de la personnalité, comme formation de la société, voilà la pensée 
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| chapitres, il entrep end 
éfuter l'image rad litionnelle que en se “fait du philosophe pa vi 
ton est bien loin d’être le génie politique ou le grand moraliste, où 
_ même l'artiste consommé que prétendent ses admirateurs. Aristocrate 
È étroit, il n’a jamais vraiment aimé le peuple, et sa construction d'une 
_ cité idéale est aussi ridicule que dangereuse. Aussi n’a-t-il jamais exercé 
à _sur ses concitoyens la moindre influence. Sa morale n’est nullement 
_ idéaliste, mais c’est une morale étriquée, entièrement basée sur le calcul 
et l'intérêt. Pour lui, tout se ramène à la science et la science elle-même 
se réduit à la géométrie. Sa conception de l’amour est tout autre qu'on se 
10 l’imagine, l'amour « platonique ». L'amour qui obsède sa pensée est 
4 pathologique. Enfin, « l'artiste consommé » que vantent ses exépèies 
Ru: ignore tout du grand art. Sans doute, certaines de ses peintures sont 
: _ agréables, mais elles manquent trop souvent de goût et de tact. 
_ Trop est trop. Evidemment M. Fite a raison de vouloir que l’onne 
_ voile pas les faiblesses de Platon et quand il révèle certaines trahisonsde 
ses traducteurs, on ne peut lui en vouloir. Mais de là à prendre le contre- 


2e d 


A _ pied des admirateurs et à les contredire en tout, c’est peut-être une 
_ gageure.. ou de l’humour, en tout cas, ce n’est pas simplement la vérité. 
fe Comme toujours, veritas in medio. 

+ JS. 


Nicolas FESTA, Z Frammenti degli Stoici antichi ordinati, tradotti e 
annotati. Vol. II. Ir-$ de 197 p. (« Filosofi antichi e Medievali »). 
Bari, Laterza e Figli, 1935. Prix : 24 lire. 
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M. Festa avait publié en 1932 un premier volume sur les Fragments 
des anciens stoiciens. Ce volume était tout entier consacré à Zénon. Fe 
. Celui qui vient de paraître traite des disciples de Zénon : Ariston, Apol- ; LE 
lophane, Herillus de Carthage, Denys d’Héraclée, Persée, Cléanthe, 75 
Sphérus. Le but de l’auteur est de tenter une reconstruction idéale des ÿ 1% 
7e œuvres principales composées par ces philosophes, ou du moins de à 
grouper les fragments qui nous restent d'eux sous les titres que nous à 7 
y transmis la tradition. On voit quel est l'intérêt de cette tentative, mais ni 
| aussi combien elle reste souvent hypothétique. Les matériaux utilisés y 
i pour cette tâche se trouvent tous dans le bel ouvrage de von Arnin 2 
Stoicorum veterum Fragmenta. M. Festa traduit en italien les textes 
qui nous ont été conservés et les soumet à un ordre nouveau de facon 
, à donner une idée d'ensemble de l'ouvrage d’où ils paraissent extraits. 
< Parfois ces textes sont légèrement modifiés : ainsi ce que les auteurs 
anciens rapportent du stoïcien étudié en style indirect est remis en style ; 
direct, ou bien quelques additions sont insérées dans le but de mettre 
au courant du sujet traité. Or, ces modifications ne sont point signalées 
dans la traduction. Aussi devra-t-on toujours avoir sous les yeux, pour 
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utiliser ces traductions le texte donné par von Arnim auquel renvoient 
des numéros mis entre parenthèses. Avec cette précaution, on pourra 
retirer un très grand profit du travail de M. Festa. Chacune des œuvres 
stoïciennes reconstituées est précédée d'une Introduction générale et 
les textes sont accompagnés de notes précieuses qui sont comme un 
commentaire continu. On pourra discuter telle ou telle interprétation 
de M. Festa, mais dans l’ensemble on aura désormais une idée beaucoup 
plus nette du stoïcisme ancien. 


J. S. 


R. JouiveT, Dieu soleil des esprits. La Doctrine augustinienne de l'illumi- 
nation. Un vol. in-8° de xvui-220 p. Paris, Desclée de Brouwer, 1934. 
are Use 


La liste des ouvrages publiés par M. Régis Jolivet est déjà impression- 
nante, et plusieurs intéressent la philosophie de saint Augustin. En 1930, 
en effet, R. Jolivet éditait dans les Archives de Philosophie cette étude 
approfondie qui servit de thèse complémentaire pour le doctorat, Le 
problème du mal chez saint Augustin; en 1932, il faisait paraitre et- 
destinait au grand public un beau livre, qui a été couronné par l’Aca- 
démie Française, Saint Augustin et le néo-platonisme. 

Quant à Dieu soleil des esprits, on y trouve avec plaisir le texte du 
mémoire inséré, à l’occasion du 15° centenaire de la mort de saint 
Augustin, dans la « Revue de Philosophie ». Ce texte, qui tient compte 
de certaines contributions postérieures au mémoire, « ne diffère cepen 
dant qu’assez peu du précédent. Complété sur certains points, corrigé 
sur quelques autres, sa principale nouveauté est d’avoir incorporé 
nombre de notes qui encombraient le bas des pages et rompaient trop 
fréquemment la suite du discours » (VI-VIII). 

La doctrine de l’illumination, qui est prise ici comme centre, permet 
à R. Jolivet d'exposer en somme la synthèse philosophique d’Augustin. 
A propos du fait de l’illumination, il traite successivement de la certi- 
tude, de la vérité et du maitre intérieur. Ce sont là des éléments essen- 
tiels pour servir à la constitution d’une Critique, d’une Théodicée et 
d'une Psychologie. Afin d’élucider le mode, R. Jolivet interprète tour à 
tour la vision en Dieu, le rôle des sens, le rôle de l'intelligence et le 
rôle de Dieu. Par à même, il est amené à présenter de façon plus ample, 
plus approfondie et plus riche, les points touchés ou impliqués dans la 
première. Un appendice, consacré à la terminologie de saint Augustin, 
précise la signification de sensus, spiritus et mens. 

Conclusion : Comme saint Augustin, saint Thomas requiert absolu- 
ment, pour que s'opère notre intellection, illumination naturelle par 
Dieu; mais, contrairement à saint Augustin, il enseigne que Dieu illu- 
mine notre intelligence en la mouvant à tirer les intelligibles du sensible 
et non à les voir « dans la lumière illuminatrice » (p. 196). Chez saint 
Thomas, illumination par abstraction: chez Augustin, illumination sans 
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abstraction. Sans cette fonction négative de l’abstraction thomiste, qui 
consisterait à actualiser en l’immatérialisant l'intelligible senti et ima- 
giné, soit; sans cette fonction positive qui, pour l'intelligence, consiste 
à penser en recevant à la fois des intelligibles créés et de la vérité 
créatrice, non. Créationnistes conséquents, saint Augustin et saint Thomas 
requièrent l'influence illuminatrice; mais alors que le premier l'explique 
en platonicien chrétien, le second la formule en aristotélicien (Archives 
de Philosophie, Vu, ?, Études sur saint Augustin, p. 213-228). 


B. ROMEYER. 


Et. GiLsON et G. THÉRy, Archives d'histoire doctrinale et littéraire du 

moyen âge, t. VIII (1933) et t. IX (1934). 

T. VIIL, par J. T. MuCxLE, P. MANDONNET, Et. GILSON, M. PATRONNIER 
DE GANDILLAC, A. COMBES, P.-W. HooGtEerp. Un vol. in-8° de 443 p. Paris, 
Vrin. Prix : 45 fr. 

T. IX, par Et. GiLsoN, Ch. Dicxson, I. Paurus, L. Baupry, St. Swie- 
ZAWSKI, P. L. Amorôs, O. F. M., A.-E. TayLor, D, Suarp. Un vol. in-8° de 
375 p. Paris, Vrin. Prix : 40 fr. 


Le tome VIII des Archives s'ouvre par un relevé sommaire de quelques 
formules médiévales exprimant la définition de la vérité d’Isaac Israeli 
(J. T. MucxLz, C. $S. B.). Suivent deux contributions importantes du 
R. P. MANDONNET : l'une sur « Guillaume de Moerbeke, traducteur des 
Économiques » (1267), l’autre sur « Albert le Grand et les Économiques 
d’Aristote ». « Les Économiques, conclut P. Mandonnet, étaient traduits 
en 1267 et l’auteur de ce travail n’est autre que Guillaume de Moerbeke » 
(p. 28). D’autre part, les Æthiques d'Albert où sont citées « les Écono- 
miques ne sont pas le premier ouvrage sur ce livre, mais une reprise 
de beaucoup postérieure et qui ne nous reporterait pas avant 1267 mais 
probablement après » (p. 35). L'impression du P. Mandonnet est « que 
les Ethiques connues et les Politiques qui les ont suivies de près, repré- 
sentent l'enseignement philosophique donné aux étudiants dominicains 
par Albert au studium generale de Cologne. Cela nous place entre 1269 
et 1274 » (p. 35). 

Une note d'histoire doctrinale de M. GiLzsoN signale ensuite l’augusti- 
nisme avicennisant de Roger Bacon. En effet, il enseigne que Dieu est 
l'intellect agent et affirme qu'on peut le prouver en « établissant l'accord 
de saint Augustin avec Aristote tel qu’Avicenne l'interprète » (p. 42). 
L'éminent médiéviste connaît d'ores et déjà avec certitude six représen- 
tants de cette doctrine : Guillaume d'Auvergne et Adam de Marisco, 
Roger Bacon, Jean Peckham, Roger Marston et Vital du Four. 

Nous voudrions maintenant, après avoir recommandé pour son impor- 
tance philosophique et historique l’article de M. PATRONNIER DE GANDILLAC 
sur « Usage et valeur des arguments probables chez Pierre d’Ailly », et, 
pour son caractère technique, l'édition du Paraclitus et du Synodus de 
Garnier de Bâle par HooGrerp, souligner davantage l'intérêt du mémoire 
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philosophie chrétienne; ce qui nous donne occasion de l'utilis "ai 
M. A. Combes commence par dresser la bibliographie complète du 
second successeur de Gerson à la chancellerie de Notre-Dame, puis, % 
après avoir tracé « un crayon sobre et précis de sa vie », présente 


t ample (p. 93-258). Il intéresse directement TE re 


<enfin en lui le témoin du socratisme chrétien » (p. 93). Il le fait en 


interprétant l’œuvre capitale de Ciboule, à savoir le « Liure de saincte 
_  meditacion en congnoissance de soy » où se révèle « un curieux syn- 


crétisme d'influences victorines, cisterciennes et thomistes » (p. 249). 


Le tome IX des Archives d'hist. doctr. et litt. du moyen âge débute 


par un article des plus suggestifs. Il a pour titre « Sens et Nature de 
l’argumeñt de saint Anselme » (p. 5-51). E. Gizson publie là « les quatre 
dernières leçons du cours professé en 1934, au Collège de France sur La 
doctrine de saint Anselme » (p. 5). Avec Karl Barth, E. Gilson affirme 


que l’argument du Proslogion présuppose la foi et qu'Anselme tient la 
foi pour indépendante de la raison alors qu'il estime la raison inapte à 
penser sans partir de la foi (p. 22-23). Mais il maintient, à l'encontre de 
Barth, qu'Anselme fait ici de la philosophie, puisqu'il < entend bien 
prouver que Dieu existe, et non pas seulement nous dire comment il est 
vrai que Dieu existe » (28). Il entend le prouver, c’est à savoir l’établir 
par voie rationnelle, non par recours à l’autorité de la foi. Le prouve-t-il? 
Oui, et en démontrant l'impossibilité absolue de ne pas affirmer « l’exis- 
tence réelle de l’aliquid quo nihil majus », « parce que, en soi, l’exis- 
tence de Dieu est nécessaire » (p. 13). Et M. Gilson de conclure : « Entre 
les deux interprétations du Proslogion, il y a donc toute la distance qui 
sépare le catholicisme du calvinisme » (28). Est-ce fini? Non, car le 
R. P. Anselme Stoltz intervient : K. Barth a tort de voir dans le Pros- 
logion de la théologie ordinaire, c’est de la théologie mystique qu'il faut 
y discerner. Et, même dans les chapitres 11 et In, l’auteur n'entend 
prouver ni ne prouve l'existence divine; il vise à s'élever jusqu'à : con- 
templation expérimentale de Dieu. Aucun des textes cités par le P. Stoltz, 
réplique M. Gilson, n'autorise pareille trouvaille. Comment éviter des 
interprétations aussi erronées que celles de Barth et de Stoltz? En 
apprenant de saint Anselme quel est l’objet de sa recherche. Or il est 
évident, par les textes les plus explicites et les plus constants, qu'il 
cherche, au début du Proslogion, non pas la foi en Dieu ni l'expérience 
de Dieu, mais, possédant cette foi, à se démontrer et à démontrer que 
Dieu existe. Il estime y avoir réussi : on a montré comment. 

Au terme de cette étude si pénétrante et si prenante, si lumineuse 
et si riche, M. Gilson déclare ne pouvoir, d’un mot, définir l’essence 
du Proslogion, récapitulant le contenu de son article, il le décrit. Comme 
lui nous estimons que le Proslogion n’est ni de la théologie seulement, 
ni de la théologie mystique, ni de la philosophie séparée. Mais, si l’on 
veut bien tenir compte de la distinction spécifique admise par Anselme 
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is font, chacun à sa mesure et à sa manière, de la philosophie chré- 
“t: tienne. C'est le cas au début du Proslogion. En second lieu, il y aurait 
erreur foncière à s’imaginer qu'aux yeux d’Anselme la foi chrétienne 
se passe de fondement rationnel : il n’est pas fidéïste. Enfin, l'étude du 
| sens et de la nature de l'argument anselmien veut être complétée par 
celle de sa valeur. Maïs c’est ici affaire de philosophie, à tout le moins 
__ d'histoire critique de la philosophie. TR 
Signalons seulement l’étude très érudite de Ch. Dickson sur la vie 2 
du cardinal Robert de Courson. Son but « est d'éclairer divers points 148 
__ relatifs aux origines du mouvement théologique du xme siècle ». Elle 
Me anuonce sur le même sujet un travail plus complet. 
Jean PAULUS promet un article sur « le caractère métaphysique des 


È preuves thomistes de l'existence de Dieu », mais se contente de montrer 
% en quelques pages sommaires que la preuve de saint Thomas, par le 
Eur mouvement, est vraiment métaphysique. 
“4 Par sa recherche sur < Les rapports de Guillaume d'Occam et de 
“Pa Walter Burleigh », L. BAUDRY voudrait à tout le moins préparer un peu 
quelque sérieux érudit à entreprendre là-dessus une étude approfondie; 


quant à ses pages compétentes sur Jean le Chanoine, elles suffisent 
en effet « à montrer combien est grande encore notre ignorance du 
mouvement philosophique à la fin du xie et au début du xive siècle ». 
C’est encore L. Baudry qui, dans « A propos de la théorie occamiste de la 


relation », vise à établir que, sur ce point capital en philosophie scolasti- De: 
que, Guillaume d’Occam « a adopté dès le début une attitude toute con- 4 fe 
traire à celle de Duns Scot » et rejeté toute théorie réaliste de la relation. a 

Viennent enfin dans ce tome IX des Archives, après une étude patiente UE : 
et fouillée de St. Swiezawsx1 sur « Les intentions premières et les inten- + 
tions secondes chez Jean Duns Scot », des textes inédits et des notes : 108 
« La teologia como ciencia practica en la escuela franciscana en los mL: 
tiempos que preceden a Escoto » (P. Léon Amorôs), « Regio dissimilitu- Ke, 


dinis » (A.-E. TayLor), « Simonis de Faversham. Quaestiones super ter- , 
tium « De Anima » (D. SHARP). A 
B. ROMEYER. K 


R. DE Vaux, O. P., Votes et textes sur l’avicennisme latin aux confins des 2 
XIL-XIIIe siècles (Biblioth. thomiste : XX ; Section historique : XVIII). : 
Un vol. in-8° de 183 p. Paris, Vrin, 1934. 


« Comme il y eut plus tard des averroïstes latins à côté de chrétiens 
qui prenaient chez Averroès certaines de leurs inspirations, n'y eut-il 
pas au début du xin° siècle des « avicennistes latins? » (p.5). 
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Telle est la question que s’est posée R. de Vaux. Il y répond par l'affr- 
mative en s'appuyant sur quelques témoignages explicites de Guillaume 
d'Auvergne qui, connaissant bien Avicenne, a combattu vigoureusement 
onze thèses avicenniennes estimées par lui contraires à la foi catholique. 
Elles intéressent la création, les substances célestes, l'intellect agent 
et les âmes humaines (p. 37). R. de Vaux établit ensuite < qu'Avicenne 
a certainement été atteint par les décrets parisiens où l’on voulut mettre 
à l'invasion d’Aristote des digues qui furent si tôt emportées » (p. 52). 
Il s’agit des décrets de 1210 et de 1215. L'auteur fait encore état d'un 
témoignage probable de Guillaume d'Auxerre, d’un témoignage problé- 
matique d'Albert le Grand; il constate que Roger Bacon n’a pas été seu- 
lement « avicennisant » mais encore, sur tel ou tel point, « avicenniste » 
par imprudence. Ayant complété sa recherche par « l'étude du petit 
traité pseudo-avicennien De causis primis et secundis, œuvre d’un chré- 
tien des dernières années du xu° siècle ou des premières années du 
xur, qui soutiennent des opinions d'Avicenne opposées à la foi » (p. 6), 
R. de Vaux termine en publiant le texte, plus modérément avicenniste, 
du chapitre X d’un De Anima attribué à Gundissalinus. 

B. ROMEYER. 


M.-M. GorcE, L'essor de la pensée au moyen âge. Albert le Grand, Thomas 

d'Aquin. Un vol. in-8° de 422 p. Paris, Letouzey, 1933. 

« Il faut prolonger à l'avenir, à partir du thomiste, ce qui fut au 
Moyen Age, à partir de la pensée antique, cet essor spirituel qu’on peut 
désigner du nom de pensée moderne. A cette fin, il importe de dégager 
à nouveaux frais les virtualités du thomisme. Il faut montrer qu'il est 
possible de bâtir une philosophie des sciences récentes et une philoso- 
phie morale de l'esprit moderne qui soient conciliables avec la pensée 
originale de Thomas d'Aquin » (p. IV). 

Voici done la vision du R. P. Gorce; Albert le Grand, dont la pensée 
encyclopédique est riche d’une multiplicité étonnante de tendances, 
apporte à saint Thomas de quoi constituer un système « réunissant tout 
ce qu'il y à de bon dans les autres systèmes : idéalisme et réalisme, 
matérialisme et panthéisme, jansénisme et humanisme. Le thomisme 
historique est la discipline où ils se corrigent l’un l’autre. Les principes 
directeurs de cette discipline peuvent s’assujétir, à la manière de con- 
clusions, des conquêtes intellectuelles nouvelles. Il importe seulement 
au plus haut point que le terrain de ces conquêtes ne soit pas des textes 
déjà usagés, mais le domaine de l'expérience où les sciences ont déjà 
tant glané » (Xy-xv1). 

La vision thomiste du P, Gorce veut être ainsi tout à la fois historique 
et prophétique. Historique, car il lui plaît de discerner dans l'humanité 
intellectuelle antérieure à Thomas d'Aquin une marche à l’albertinisme 
et, grâce à son génie d’« arrangeur d'idées », à la pureté sobre du tho- 
misme de l’élève d'Albert, Prophétique aussi, puisque, préférant aux 
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thèses arrêtées de la vulgate thomiste, les virtualités scientifiques et 
morales de la pensée de saint Thomas, le P. Gorce se sent admirable- 
ment à l’aise pour attribuer à son infinie fécondité l'essor moderne et con- 
temporain, l'épanouissement à venir surtout, de la science sous toutes 
ses formes et de la moralité humaine. « La notion du progrès scientifique, 
ne l’a-t-il pas supposée le jour où il a écrit que l'esprit humain est 
apte à toutes choses, quodam modo omnia…. La vérité est une. Saint 
Thomas la parle... Les pensées modernes vaudront bien davantage une 
fois qu'elles auront pris place dans le thomisme agrandi... La sucée 
vitale... de toute modernité par le thomisme équivaudra à un nouveau 
et paisible règne du Christ à l’intérieur des âmes savantes » (pp. 334 ss.). 

Le lyrisme fervent du R. P. Gorce, dont témoigne ce livre plus érudit 
qu'ordonné, mais à coup sûr éminemment suggestif, prend une haute 
signification pour qui sait le rapporter à la philosophie chrétienne dont 
le thomisme de saint Thomas constitue un moment ou un aspect. 


B. ROMEYER. 


J. DESTREZ, Études critiques sur les œuvres de saint Thomas d'Aquin d'après 
la tradition manuscrite, tome I (Bibliothèque thomiste, XVIII, Section 
historique, XV). Un vol. in-8° de 226 p. Paris, Vrin, 1933. Prix : 30 fr. 


J. Destrez poursuit, en les élargissant, ses études critiques sur les 
œuvres de saint Thomas. En 1993, il publiait une étude considérable sur 
les Disputes quodlibétiques dans les Mélanges thomistes; en 1930, un 
travail de même genre sur La Lettre au lecteur de Venise, dans les 
Mélanges Mandonnet. \ 

Dans le présent ouvrage, J. Destrez applique son effort au texte du 
De Veritate et à celui du Commentaire sur Isaïe. Mettant à profit une : 
méthode personnelle déjà ancienne (cf. Archives de Philosophie, 1, 3, 222) 
et de plus en plus étendue de la Pecia dans les manuscrits du Moyen 
Age, l’'éminent médiéviste a le « premier, constate Ms Pelzer (Bull. 
thomiste, 1934, p. 233), signalé et étudié par le menu le phénomène de 
tant de passages ajoutés au texte en guise d’objections ou de réponse 
aux objections, phénomène qui a son importance du point de vue de 
l'étude doctrinale. Grâce à lui, qui voudra en appeler au de Veritate 
disposera désormais d’une liste de passages ou d’additions à contrôler. 
Si les additions propres aux incunables et aux additions imprimées sont 
certainement apocryphes, la question de l’authenticité se pose pour les 
autres ou pour d’autres, et l’on peut se demander si elles ne remontent 
pas à saint Thomas, encore qu’elles aient manqué dans son premier 
texte à lui ». Des résultats analogues sont obtenus, grâce encore à 
l'examen du texte poursuivi d’après la méthode courante de la tradition 
manuscrite et les indices particuliers de la Pecia, au sujet du Commen- 
taire sur Isaïe. C’est dire l'intérêt du nouveau travail de J. Destrez. 
Mer Pelzer, qui en présente, dans le Bulletin thomiste (ibid., p. 225-240), 
une analyse critique exhaustive, conclut en ces termes qu'il nous plait 


ii possède les A ot ue abondants sur 
indications de pièces, puisse- +il nous donner au plus tôt une 
PA umeutée et illustrée sur les caractéristiques paléographiques des 
manuscrits universitaires du moyen âge! » . EU 1) 
B. ROMEYER. 


PRHPAEE DT The Conception of God in the Philosophy of An 
Un vol. in-8° de 508 p. London, Allen.et Unwin, 1933. Prix : 21 Gin. ù, 


Dans cette thèse de doctorat qu’il a dédiée à sa mère, Robert Leet 

Patterson expose la théodicée de saint Thomas. Le plan suivi est clas- 

sique : preuve de Dieu, notre connaissance de Dieu, notre connaissance . 
de Dieu négative et positive, Dieu et le monde. Prenant comme base le 
texte, plus purement philosophique, de la Somme contre les Gentils, il y 
rapporte les passages parallèles de la Somme théologique et du Compen- 
dium theologiae, non sans alléguer aussi, à l’occasion, les Questions Dis- 
putées, les Opuscules, les Commentaires d’Aristote sur la Physique, la 
È _ Métaphysique et la Morale. Le texte thomiste est cité d'après la Léonine; 

à son défaut, d'après l'édition Vivès. * 

Rien de spécial à noter sur les preuves de Dieu selon saint Thomas : FE 

l'exposé en est très facile, et l’auteur montre comment elles échappent 


à certains griefs justifiés de la critique kantienne. Pourtant, en ce qui dr 
concerne la preuve téléologique, R. L. Patterson accorde un peu vite à nr 
Kant que, de soi, elle requiert seulement une intelligence supérieure 2ù 
(p. 98). Il faut un Intelligent suprême pour rendre pleinement raison de ss 


l'harmonie universelle. Saint Thomas, d'ailleurs, n'appuie cette preuve 
sur aucune autre. 
Comme la première, les deuxième et troisième parties du livre de 
Patterson se déroulent aisément : rien n'y est profond ou puissamment 
suggestif, mais une bonne clarté un peu sommaire caractérise l'exposé. se 
À propos de la connaissance positive de Dieu, l’auteur, après avoir cité * 
le texte de Saint Thomas et notre connaissance pe Re humain (1re édit., 
p. 10) relatif au fonds intuitif de notre notion des degrés essentiels d’être, 
ajoute : « When intuition is appealed to, argument is out of place » Er, 
i (p. 300). Aussi bien n’avons-nous jamais prétendu que cette notion 
émane d'une argumentation. Comme saint Thomas et toute la grande tra- 
dition augustinienne, nous la prenons pour ce qu’elle est : élaborée à 
partir de notre expérience intellectuelle et d’après son contenu. 
36 Dans la quatrième et dernière partie de son ouvrage, R. L. Patterson 
ro insère un chapitre, le dix-septième, sur la connaissance mystique de 


Dieu. Il y a là quelques pages à utiliser dans une histoire de la philoso- : 
._ phie chrétienne. 


B. ROMEYER. 


ss. In-8° de xvr-15 P- bre Gregoriana, pol, (I). 
Pont. Universitatis Gregorianae, 1933. ct 


Re he est une ec d'aggrégation. Il discute une assertion du 
de Pr. Longpré dans son ouvrage La Philosophie du B. Duns Scot. Pour le 
WP: Longpré, la conception de l’objet formel de l'intelligence est différente 
Le saint Thomas et chez duns Scot. Puisque, dans le système du doc- 
_ teur angélique, la quiddité matérielle est premièrement et directement 
‘ donnée, il est clair que l’objet formel de l'intelligence est le donné 
sensible, quidditas materialis. Pour le docteur subtil, au contraire, c’est 
l'être qui est l’objet formel et adéquat de la puissance intellective. È 
‘M. Adamezyk, après une étude minutieuse des textes et des notions 
_  thomistes, croit pouvoir conclure, au contraire, qu'il n’y a aucune diffé- 
_ rence entre les deux conceptions, et que, pour saint Thomas également, 
_ l'unique objet formel de l'intelligence est bien l'être comme tel. La 
_ différence entre les deux systèmes, thomiste et scotiste, se trouve 
7 _ ailleurs. Tandis que pour saint Thomas, cet être est analogue, pour Scot, 
il est univoque. Aussi, dans la doctrine thomiste, bien que l’objet formel 
soit le même, on peut assigner une différence spécifique entre notre 
“à intelligence et celle des anges ou de Dieu, ce qui est beaucoup plus 
difficile, sinon impossible, dans la doctrine scotiste. | 


Martin GRABMANN, Die Aristoteleskommentare des Simon von Faversham. 
Handschriftliche Mitteilungen (Sitzungsberichte des Bayerischen Aka- 
demie der Wissenschaften). München, Verlag der Bayerischen Aka- 
demie der Wissenschaften, 1933. 


Après les travaux d'Ottaviano et de Powicke, cette communication de 
M. Grabmann complète la bibliographie des œuvres de Simon de Favers- EU - 
ham, professeur de Théologie et chancelier de l'Université d'Oxford, par Ds 
l'identification de quelques nouveaux manuscrits : en particulier, un k 
commentaire des Catégories, et des Analytiques Postérieures. De plus, 
l’auteur se demande s’il ne faudrait pas attribuer à Simon de Faversham 
un commentaire sous forme de Lecons, qui se trouve dans le Cod. 1359 œ 
de la bibliothèque de l'Université de Leipzig : commentaire des Analy- 
tiques Postérieures, des Topiques, du De Anima, et du De Generalione. 
Simon de Faversham a-t-il été curé de Harrow (Middlessex) de 1270 à 
1272, comme semble l’admettre Grabmann après l'étude de Powicke 
(Master Simon of Faversham, dans « Mélanges d'Histoire du Moyen-Age » 
offerts à M. Ferdinand Lot, Paris, 1925) ? Cette date a été plus récemment 
contestée par A. G. Little (Oxford Theology and Theologians c. À. D. 
1282-1302, Oxford, 1934), qui donne comme date 1300. 


J. MINÉRY. 
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René DESCARTES, Lettres sur la Morale. Texte revu et présenté par 
Jacques Caevauier, In-8 écu de xxvi-333 p. (Bibliothèque de Philo- 
sophie). Paris, Boivin et Cie, 1935. Prix : 30 fr. 


Descartes n’a jamais écrit d'ouvrage de Morale. Mais les problèmes 
moraux l’ont toujours intéressé et il a son système éthique comme il a 
sa physique et sa métaphysique. Mais il faut le découvrir dans sa corres- 
pondance. Aussi M. Chevalier a voulu rassembler les documents qui 
permettent de se faire une idée de Descartes moraliste et il publie dans 
ce but les lettres du philosophe à la princesse Elisabeth, à la reine 
Christine de Suède et à l'ambassadeur français Chanut. Il y ajoute les 
réponses des correspondants qui expliquent certains développements 
des lettres cartésiennes. Peut-être aurait-il pu faire précéder cet ensemble 
par le passage du Discours de la Méthode où le philosophe expose sa 
morale provisoire. On aurait pu se rendre mieux compte, comme le dit 
du reste très justement M. Chevalier dans son Introduction, qu'entre la 
morale du Discours et celle des Lettres, « il n’y a pas contradiction; de 
lune à l’autre il y a simple progrès de lumière ». La morale cartésienne 
est une morale de la volonté, mais d’une volonté tout inspirée par la 
raison; c’est une morale apparentée au stoïcisme, mais ce stoïcisme, 
surtout dans les Lettres apparait tout christianisé. La science est subor- 
donnée à l’homme, et l’homme lui-même à Dieu. Enfin, cette corres- 
pondance nous montre le philosophe dans tout son naturel, et ce grand 
raisonnable se révèle à nous comme un cœur sensible qui juge des cas 
de conscience à lui proposés avec toute la finesse de son bon sens, mais 
aussi avec toute la délicatesse d'un cœur affectueux. 


J. 


un 


Canon W.J. SPARROW SiImPsoN, Religious Tought in France in the XIXth 


Century. Un vol. in-12 de 192 pages. London, Allen et Unwin, 1935. 
Prix, 5 sh. 


L'auteur de cet ouvrage s’est proposé de marquer les grands courants 
religieux en France, au cours du dernier siècle. Il a embrassé le sujet 
sous quatre principales divisions. 

Les systèmes appelés à remplacer le christianisme : religion humani- 
taire d’Aug. Comte, et philosophie spiritualiste dans la mesure où elle 
s'oppose au scepticisme. 

Le vieux protestantisme est mis en contraste avec les tendances pro- 
testantes nouvelles, et le réveil progressif, mais général, de la foi est 
envisagé dans la perspective du Christ, de la Rédemption et de l'Eglise. 
Puis l’auteur examine la possibilité d'établir une morale solide sans fon- 
dement religieux. Enfin, il analyse la pensée catholique en France vue 
à travers les travaux bibliques et dogmatiques. Le livre s’achève sur 
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une étude des grands conférenciers de N.-D. de Paris et des hommes 
de lettres attirés par l'Église à la même époque. 

Encore que ce petit livre soit destiné à des lecteurs anglais, il en faut 
cependant louer l'information étendue et assez exacte : le lecteur fran- 
çais même y pourra découvrir des détails généralement ignorés. Les 
appréciations du Canon Sparrow Simpson sont de bonne foi et sympa 
, thiques. Mais elles ne sont pas toujours puisées à bonne source ni tou- 
jours exactes. 

On peut trouver que M. Vigouroux fut trop conservateur. Mais on 
insiste trop sur son « ultra-conservatisme ». À tout prendre, son influence, 
après celle de son maïtre Le Hir, fort vanté par Renan, contribua beau- 
coup à réveiller le goût des études bibliques parmi le Clergé français. 
Le P. Lagrange, jugé avec beaucoup de sympathie et d’admiration, fut 
sans doute attiré aux études bibliques par les ouvrages de Vigouroux. 

L'institut biblique fut confié aux Jésuites, comme la préparation d’une 
édition critique de la Vulgate fut confée aux Bénédictins. Les Domini- 
cains et les Bénédictins n’en furent pas exclus, à proprement parler. Il 
n’est pas non plus exact que la Commission biblique soit sous l'influence 
des Jésuites. On la dirait confondue plus ou moins avec l'Institut biblique. 
Il n’est pas non plus exact de dire qu’elle fut composée sans attention à la 
capacité de ses membres. Le P. Lagrange en fut un des premiers consul- 
teurs. Et les autres furent choisis parmi les exégètes catholiques les 
plus connus par leurs ouvrages. L'auteur, il me semble, s’est trop fié aux 
renseignements de M. Guignebert, qui n’est guère impartial dans ces ques- 
tions, et de M. Maurice Pernot qui est un journaliste souvent prévenu. 

De plus, l’inerrance n’est pas une affaire de la Commission biblique 
ou des Acta Apostolicae Sedis. Elle était déjà clairement affirmée par 
Léon XIII dans l’Encyclique Providentissimus. Elle est évidemment con- 
tenue dans la tradition révélée et ne peut pas être niée ou négligée par 
un catholique vraiment instruit de son Credo. Mais il ne faut pas en 
donner une fausse notion, dépourvue de finesse et de psychologie, 
comme il arrive trop souvent. 

Malgré ces inexactitudes, le livre a une vraie valeur et il est certaine- 
ment très digne d'être lu. 


Leslie J, BECK: 


CouRNoT, Considérations sur la marche des idées et des événements dans 
les temps modernes. Texte présenté et revu par E. MENTRÉ. Deux 
volumes in-8° écu de xxur-354 et 376 p. (Bibliothèque de Philosophie). 
Paris, Boivin et Cie, 1934. Prix : 60 fr. les deux. 


Cet ouvrage de Cournot, paru en 1872, n'avait pas été réimprimé et. 


était depuis longtemps introuvable. Aussi est-ce un grand service que la 
« Bibliothèque de Philosophie » rend au public lettré en lui présentant de 
nouveau une œuvre aussi suggestive. C’est une philosophie de l’histoire 


entreprend Cournot ot dans ce il 

minente la profondeur de pensée, PES 
ide du philosophe. L'auteur expose successivement len 
À _ scientifique, philosophique, religieux, politique, depuis or rio 
_ jusqu’ à la seconde moitié du xixe. Le livre final est consacré à STARS Er 
lution française. Il s’attache partout à déméler l'essentiel de l’acces- 
soire, le nécessaire de l’accidentel, et, guidé par les idées régulatrices 
de hasard et de raison, il dégage les grandes lignes de l'histoire. 

Une excellente Introduction de l'éditeur, M. Mentré, un des meilleurs 
€ connaisseurs de la pensée de Cournot, situe l'ouvrage dans le milieu 
où il fut écrit et dans l’œuvre du philosophe, en même temps qu'il fait 
 admirablement ressortir les idées directrices de ces vastes tableaux 
. historiques. 


‘ LS 


_G. Warz, La vie de Frédéric Nietzsche, d'après sa correspondance. [n-8° 
de 567 p. Paris, Rieder, 1932. Prix ; 40 fr. a 


Une brève préface biographique, accompagnée de notes sur la parenté, . 
5 les amitiés de Fr. Nietzsche, éclaire ce judicieux choix de lettres tra- d: 
FER duites par G. Walz. 
D Il est toujours difficile de présenter au public une correspondance un 
RES peu abondante sans courir le risque d’ennuyer : seules la variété des 
sujets envisagés, la personnalité plus où moins marquée des correspon- 
dants, la préoccupation des idées générales à travers les événements 
particuliers, sauvent de la monotonie. Le recueil de G. Walz évite presque 
entièrement ce défaut. De ses dix-neuf ans, jusqu’à la crise de démence 
| de 1889 qui arrête son œuvre, F. Nietzche livre à ses correspondants les 
UE plus variés (mère et sœur, Richard Wagner et Erwin Rohde, Burckhardt, 
Brandes, Tami, etc...) ses réflexions et préoccupations quotidiennes : 
celles de sa vie de jeune étudiant comme celles de son professorat ou 
cu de son existence d'écrivain; ses idées sur l'art d'écrire, ses enthousiasmes 
schopenhauériens et wagnériens, surtout sa vie intime, ses souffrances 
et son abandon, ses efforts et ses rêves d'avenir et de régénération. 

La lecture de ces quelques centaines de pages est une introduction 


à une étude plus approfondie du grand essayiste allemand, 
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excellente à 
d'abord parce qu’elle rend plus sympathique l’homme douloureux et soli- 
taire empêchant ainsi des jugements rapides et sommaires, ensuite et à 
surtout parce que — en dépit de l'introduction de G. Walz lui-même — x 
on ne peut pas ignorer les relations étroites qui unissent une œuvre de | 
destruction et de démence à une vie de plus en plus pénétrée d’incohé 

rence, d'orgueil pathologique et de folie. 


Bernard DE GUIBERT. 


l'obtention d’un diplôme d'Études supérieures, travail qui a mérité plus 


qu'aisément la mention < Très bien » et valu à son auteur des éloges 


peu communs. Compte tenu de son caractère délibérément limité, 


l’exposé de La Méthode synthétique d'Hamelin constitue un livre de 


valeur et qui révèle une rare maïtrise. Très lisible malgré sa densité 
doctrinale, il introduit à souhait au puissant Essai d'Octave Hamelin, 
qu’il fait comprendre en sa genèse dialectique. Reste, maintenant, à 
suivre le progrès de la synthèse à travers ses éléments, à les déterminer 
dans leur contenu et leurs relations, à juger de leur valeur philosophique. 
Travail considérable d'histoire doctrinale et de philosophie critique. 
Ce qui s’en trouve amorcé dans le présent volume fait prévoir un excel- 
lent résultat. Il eût été bon, pensons-nous, d’y consacrer quelques pages, 
déjà, à montrer comment, contrairement à un point essentiel de l’inter- 
prétation d’aiileurs pénétrante de M. Parodi (La philosophie contempo- 


raine en France, 3° édition, p. 442), la dialectique d'Hamelin resterait 


inachevée s’il n’avait tenté de déterminer « la manière dont il faut con- 
cevoir la réalité première » et de préciser « sous quelle forme elle 
existe » (Essai, 486 ss.). Cette dialectique même exclut, avec l’explica- 
tion matérialiste, « le panthéisme idéaliste et aussi ce que nous appel- 
lerons la doctrine impersonnaliste » (Essai, 487). S’accomoderait-elle 
d’une sorte de pluralisme monadiste d’après lequel il y aurait, « en 
chaque homme, une conscience de lui-même et une conscience de tout le 
reste » (Essaï, 489)? Cela parait fort improbable. Quelles que « soient les 
faiblesses du théisme », il semble requis par « l'insuffisance de la pensée 
humaine ». Dieu existerait donc, ne pouvant « pas ne pas être l'Esprit 
absolu » (494-496) : Dieu bon, Dieu créateur d'hommes dépendant de 
lui et libres, qui ont dû tomber et se peuvent relever. Il est vrai, ce sont 
là des théories plus ou moins vraisemblables mais, admise la communi- 
cation des êtres, elles renferment « des éclaircissements de la doctrine 
idéaliste telle que nous nous sommes efforcés de la comprendre » (p. 505). 


B. ROMEYER. 


A. VALENSIN et Y. DE MONTCHEUIL, Maurice Blondel. Un vol. in-16 de 
310 p. (Les moralistes chrétiens). Paris, Gabalda, 1934. Prix : 20 fr. 


L'Action de M. Blondel étant moralement très riche, il nous plait de 
remercier A. Valensin et Y. de Montcheuil pour le très suggestif choix 


PEquisse TR plus Es et, and ayant en mains “ # 
 tants inédits, beaucoup plus neuf sur Hamelin, le livre que nous ana- 
lysons ici vise à « dégager ce qui forme le squelette systématique et le 
_ moteur synthétique de la pensée hamelinienne » (p. 13). Il est le fruit 
d'un travail entrepris à Paris par un jeune philosophe anglais pour 
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de textes qu'ils nous offrent dans le présent volume. Dans un Avant- 
Propos admirablement lucide et plein, le R. P. Auguste Valensin dégage 
ainsi la caractéristique chrétienne de la Philosophie telle que la cultive 
M. Blondel : « Une philosophie catholique, pour Maurice Blondel, n'est 
pas une philosophie particulière; c’est proprement la philosophie en 
tant que, grâce au seul usage de ses moyens proprésS, elle aboutit à 
marquer, par un vide suffisamment circonscrit, la place que la Révéla- 
tion doit remplir. Formuler le plus nettement possible le problème qui est 
sa raison d’être, à elle; énoncer les conditions auxquelles la solution 
de ce problème doit satisfaire; et enfin rendre manifeste par une 
démonstration rigoureuse l’impuissance où la Raison se trouve de déter- 
miner positivement cette solution : telle est, selon Maurice Blondel, à la 
fois le sort de la philosophie et sa tâche, ce qui, pour ainsi dire malgré 
elle, dans quelque < système » qu’elle s'exprime et sans qu'elle ait 
besoin de s’en rendre compte, la fait « catholique » (p. 11). 

Le commentaire des PP.A. Valensin et Y. de Montcheuil consiste sur- 
tout à relier les beaux textes transcrits et à en préparer l'intelligence. 
C’est fait à merveille. 


B. ROMEYER. 


J. de ToNQUÉDEC, /{mmanence. Essai critique sur la doctrine de M. Maurice 
Blondel. Troisième édition augmentée d’une Introduction nouvelle. — 
Paris, Beauchesne ; 1935, in-12, pp. cx-316. 


Le P. de Tonquédec vient de publier une nouvelle édition de son petit 
livre Immanence, paru pour la première fois en 1913 et qui, alors et 
depuis, soulève les controverses que l'on sait. Cette réédition est aug- 
mentée d'une longue Préface de 94 pages, où l’auteur raconte par le 
menu le sort qui fut fait à son ouvrage au cours de ces derniers vingt ans 
et les polémiques qu'il eut à soutenir pour le défendre. Le récit en est 
plutôt mordant et à l’'emporte-pièce, mais il est en somme très instructif. 
Nous en retiendrons seulement deux traits. 

Le P. de T. reste le champion décidé du principe de la critique objec- 
tive qui s'attache avant tout aux textes et à leur signification littérale. 
Ces textes peuvent très bien dépasser les intentions de leur auteur et 
dire parfois beaucoup plus que celui-ci ne l'avait prévu et ne l'aurait 
voulu : ils n'en conservent pas moins par eux-mêmes, dans leur teneur 
brute et leur contexte, un sens déterminé pour le présent, et souvent 
aussi gros de conséquences pour l’avenir, qu’il n’est au pouvoir de per- 
sonne de supprimer. En condamnant les Maximes des Saints l'Église 
n'a nullement prétendu condamner les intentions de Fénelon. En criti- 
quant l’Action et l'œuvre de M. Blondel, le P. de T. a simplement usé de 
son droit d'examiner à la lumière des principes de la philosophie sco- 
dastique des textes qui sont ce qu'ils sont et qui « demeurent », en dépit 
-et au delà des paroles, des intentions et des sentiments qui « passent ». 
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+ Cette méthode est incontestablement légitime et re ne saurait en faire 
un grief à quiconque de s’en inspirer. 

D'autre part, dans sa nouvelle Préface, le P. de T. a soin de noter très 
loyalement tous les signes et toutes les déclerations de M. Blondel qui ont 
marqué chez ce dernier, depuis 1913, une évolution dans sa pensée et 
mieux encore l’aveu d’une telle évolution, Jusque-là l’auteur de l’Action 
n'avait consenti à aucune rétractation et défendait passionnément « ja 
lettre même de tout ce qu'il avait écrit ». Depuis lors un progrès consi- 
dérable s’est manifesté nettement en faveur d’un retour à des positions 
plus conformes à la philosophie traditionnelle vis à vis du problème 
de la connaissance et de la valeur des concepts, vis à vis également des 
rapports du surnaturel avec la nature et la philosophie (cf. p. cv-cix}. 
Et dans une dernière note ajoutée sur épreuves, le P. de T. se plait à 
citer les deux lettres que M. Blondel a publiées dans l’Archivio di filo- 
sofia de décembre 1931 et de septembre 1932, où celui-ci avoue sans 
ambages avoir méconnu jadis la valeur de nos connaissances spéculatives. 
Déclaration précieuse qui justifie à elle seule dans une large mesure 
le bien-fondé des. critiques faites antérieurement aux positions de 
M. Blondel et dont le P. de T. devait naturellement prendre acte : « Si à 
cette époque [en 1913] M. Blondel m'avait répondu de la sorte, je n'aurais 
pas insisté : nous aurions fait l'économie d’une longue polémique » 
(p. Cx). 

Malgré les déclarations faites par M. Blondel dans l’Archivio et malgré 
plusieurs autres semblables qui ont suivi soit dans la Pensée soit ailleurs, 
mais que le P. de T. ne pouvait connaitre en 1933, malgré aussi cette 
dernière déclaration du P. de T. dont on aura saisi toute l'importance 
dans la querelle soulevée autour de l’Action, l'utilité de la réédition 
d’Immanence n’en persiste pas moins. Les critiques que contient cet 
ouvrage valent toujours pour des textes qui datent, alors même que 
leur auteur les désavouerait aujourd’hui. Du reste il n’y a pas que des 
critiques dans Zmmanence ; les éloges n’y manquent pas, non plus que la 
reconnaissance des mérites incontestables de l'Action comme en général 
de l’œuvre du Maître. Surtout ces critiques ne s’y présentent jamais sous 
une forme purement destructive le P. de T. y ayant un constant souci 
de donner toujours à cette occasion la doctrine positive qui seule compte, 
voire de la développer excellemment. Amis et adversaires de l’Action 
ne laisseront jamais de trouver grand profit à lire la critique qu’en a 
donnée Immanence. 

Regrettons seulement que le portrait esquissé p. Lxxvn et sq. ait été 
un peu trop exclusivement brossé au vinaigre. Sans parler d’autres consi- 
dérations, on eût aimé que l’auteur y procédât par touches plus délicates 
et n’oubliât point l'huile et le baume. 


Pedro DESsCoes, S. J. 
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Philosophie générale. 


H. SÉROUYA, Jnitiation à la Philosophie contemporaine. In-12 de 312 p. 
Paris, La Renaissance du Livre, 94, rue d’Alésia, 1933. 


« Ce travail, écrit l’auteur dans sa Préface, se borne à exposer les doc- 
trines essentielles de ceux qui ont suscité un mouvement particulier, 
quelquefois très original, dans la pensée contemporaine... Nous avons été 
amenés à faire un choix limité parmi les philosophes caractéristiques 
par la variété et la richesse de leurs idées, de façon à mettre au courant 
ceux qui ont, bien entendu, une certaine culture, un certain acquis philo- 
sophique.. nous essayons de faire ressortir les traits, si l’on peut dire, 
fondamentaux de tous les penseurs qui, au cours d’un demi-siècle, ont 
donné un élan important à diverses modalités spéculatives en métaphy- 
sique, en psychologie, en philosophie scientifique et en sociologie » (p. 5, 6). 

Le volume comprend quatre parties. La première intitulée Tendances de 
la philosophie pure, étudie des doctrines aussi disparates que celle de 
Boutroux, le bergsonisme, le pragmatisme, l’école de Marburg, la doctrine 
de Brunschvicg, la phénoménologie allemande, Hamelin, l’idéalisme 
italien, la morale de Rauh, le système d’Alexander, le néo-thomisme. La 
deuxième partie Tendances de la philosophie scientifique s'occupe des 
idées philosophiques de Henri Poincaré, de la théorie d’Einstein, de 
Meyerson. La troisième partie Tendances de la philosophie sociologique 
est consacrée à l’école de Durkheim et à celle de Lévy-Bruhl. Enfin, la 
quatrième partie Tendances de la philosophie psychologique traite de la 
doctrine de Pierre Janet et du freudisme. 

On trouvera que c’est beaucoup pour un in-l2 de 312 pages. Aussi ne 
sera-t-on pas surpris de ne trouver dans ce volume que des aperçus très 
suecincts, souvent de seconde main et forcément superficiels. On pourra, 
par exemple, en juger d’après cette appréciation portée sur le néo- 
thomisme, exposé de troisième main, puisqu'il ne fait guère que reproduire 
la notice de Bréhier dans son Aistoire de la Philosophie, laquelle s’appuie 
sur un article du P. Przywara. « Tels sont les grands traits du néo-thomisme 
contemporain, conclut M. Sérouya. Cette doctrine répond au fond à une 
aspiration religieuse qui se conforme à l'Eglise catholique. Elle est de 
nature plus essentiellement théologique que philosophique. Sa critique 
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un peu acerbe de la philosophie moderne, depuis Descartes jusqu’à nos 
jours, qui veut sauver le prestige de la scolastique et de son grand ini- 
tiateur, Aristote, n'implique en réalité aucune force. Elle recèle dans sa 
nature foncière des erreurs considérables » (p. 191). 


JS. 


Philosophische Hefte. Cahiers 1/2 1933 et 3/4 1934. Verlag des Philoso- 
phischen Hefte, Dr. Maximilian Beck, Prag — Dejvice. Prix: 5 R. M. 
l'abonnement. 


Ces deux cahiers révèlent l'intérêt que leurs rédacteurs portent aux 
| problèmes philosophiques contemporains, surtout aux questions de philo- 
sophie générale. Chacun des cahiers est consacré à une question parti- 
culière, abondamment développée. Cahier 1/2: examen des notions de 
culture et de race ; cahier 3/4: critique de l’ontologie de Schelling, Jasper, 
Heidegger. Dans ce dernier cahier on oppose d’une facon intéressante 
l’antitraditionalisme allemand au traditionalisme français. 

Les dirigeants de la revue ne négligent pas les connexions qu'a la 
philosophie avec les sciences biologiques et sociales. Il faut mentionner 
en outre une bibliographie, où abondent les critiques de livres tant alle- 
mands qu’étrangers. En somme la revue se présente avec une documen- 
tation sérieuse et une critique précise qui méritent toute la confiance 
des abonnés. 


R. E. 


J. MARITAIN. Distinguer pour unir ou les degrés du savoir. Un vol. in-12 
de xx1-919 p. (Bibliothèque francaise de philosophie). Paris, Desclée, 
1934, 2e édition. 


Une étude critique de la première édition de ce livre ayant paru dans 
les Archives de Philosophie (X, 4, p. 77-82), l’on y renvoie le lecteur. 
« Nouvelle édition revue et augmentée », promet l'éditeur; mais J. Maritain 
précise ainsi : « Le texte de la deuxième édition reproduit presque sans 
aucun changement celui de la première. Aux notes ont été faites quelques 
modifications et quelques additions, qu'on à placées entre crochets pour 
les distinguer typographiquement » (Post-scriptum pour la deuxième 
édition, p. XVII). 

Il nous semble bon, néanmoins, de suggérer ici deux réflexions : l’une 
relative à la distinction formelle que J. Maritain discerne entre Science 
et Philosophie, l’autre sur la connaissance métaphysique. 

À propos de Science et Philosophie, 3. Maritain veut montrer comment, 
de par leur objet formel respectif, elle sont radicalement irréductibles. Il 
y à là quelques pages assez flottantes (93 et suiv.). Comme tel, écrit l’au- 
teur, le savant « va du visible au visible, de l’observable à l’observable (je 
dis à l’observable, au moins indirectement) »; il n’explique « que par les 
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causes prochaines où même simplement par cette sorte de cause formelle 
qu'est la légalité mathématique des phénomènes (et par des entités plus 
ou moins arbitrairement construites comme support de cette réalité)» 
(tbid., 94-%5). Le philosophe, en tant que tel, « va du visible à l’invisible, 
je dis à ce qui est de soi hors de tout l’ordre de l'observation sensible », 
simple objet d’intellection; il entre dans l’intelligible (ibid.). — Mais il 
faudrait choisir: ou bien le savant, comme tel, ne nous livre rien d’intel- 
ligible, et alors il n’explique même pas par des raisons prochaines; ou 
bien il nous livre déjà quelque chose d'intelligible, alors il ne faut pas 
dire qu’il ne dépasse en rien l’ordre de l’observation sensible, A la page 
suivante, J. Maritain parait rencontrer la solution exacte : « Les sciences 
elles-mêmes, écrit-il, inspirent à l'esprit, parce qu’elles cherchent la raison 
d'être et qu'elles ne la donnent que très imparfaitement, le désir de la philo- 
sophie, demandent à se suspendre à un savoir supérieur » (96). A la bonne 
heure. Encore reste-t-il indispensable, après avoir accordé cette page avec 
les précédentes, de montrer comment, sile savant comme tel cherche déjà 
quelque raison d’être, il appartient au philosophe d’expliquer de manière 
essentiellement autre et spécifiquement supérieure. La science cherche 
des raisons d'être, la philosophie cherche {4 raison d'étre; la science 
analyse et se borne, la philosophie procède par synthèse n’expliquant 
rien du réel sans impliquer l’explication ultime de tout le réel : là est le 
principe de solution du problème de la distinction formelle qui existe 
entre science et philosophie. 

Notre seconde réflexion intéresse la connaissance métaphysique. En 
de nombreux passages de son livre, J. Maritain fait sien l’adage, sensua- 
liste en bonne logique, de nombreux néoscolastiques : l’objet proportionné 
de notre intelligence ïci-bas est la « quiddité » des choses matérielles 
(p. 400-401). Aucune réalité spirituelle, même de niveau humain, ne 
nous serait connue dans et d’après une expérience spirituelle de ce 
niveau; nous ne pourrions penser du spirituel que d’après la quiddité 
corporelle. S’il en était ainsi, c’est-à-dire si l’intellection intrinsèquement 
spirituelle par laquelle nous concevons les choses sensibles ne devenait 
pas point de départ expérimental de cette idéation supérieure qui nous 
sert à penser la quiddité spirituelle de niveau humain, alors il nous 
serait impossible de nous élever au-dessus de l’intellection de l'être sen- 
sible et de concevoir l’être transcendantal. J. Maritain aurait-il entrevu 
cette conséquence? Peut-être. Quoi qu'il en soit, à peine a-t-il pris à son 
compte le fameux adage, qu’il affirme nettement une doctrine tout opposée 
que voici: « L'esprit va à l'esprit; le pur esprit au pur esprit; lPesprit 
engagé dans le sens à l'esprit forme d’un corps » (p. 414). 

Engagé dans le sens, oui, mais en le dominant et comme principe 
spirituel; forme d’un corps, oui encore, mais spirituelle en soi, et donc, 
intelligible au titre de quiddité d'une réalité spirituelle d'ordre humain. 
Est-ce trop insister? Non, car c’est à la faveur de formules équivoques 
que certains essaient de se tirer d’embarras. Il serait plus équitable 
d'avouer qu’on a pris connaissance de Saint Thomas et notre connaissance 
de l'esprit humain et qu'on à dù y découvrir un apport positif indispensable 


Charles SERRUS, Le parallélisme logico-grammatical. Un vol. in-8° de be 
516 p. (Bibliothèque de Phil. contemporaine). Paris, Félix Alcan, 1933. 


On peut ne pas approuver les conclusions auxquelles arrive l’auteur S 
de cette étude nourrie sur les rapports entre la pensée logique et le lan- 
, gage, on est obligé de considérer avec la plus grande attention les problèmes 
= qu’il soulève. La structure de la langue que nous parlons est-elle conforme Da 
à quelque grammaire « pure », satisfaisant à son tour aux exigences A 
d’une logique « pure »? Sinon y a t-il lieu de dénoncer le « parallélisme» 
postulé habituellement entre la logique (la grammaire) et la pensée 
(la logique)? C’est cette dernière thèse que soutient avec talent M. Ch. 
Serrus, essayant de discréditer, en quelque sorte toute la tradition philo- Et 
sophique occidentale, coupable d’avoir trop souvent pris les valeurs 
grammaticales pour des valeurs logiques. sn. 
Ce livre, où l’on reconnait au passage des influences modernes: celle 
de M. Léon Brunschvicg, celle de la phénoménologie —, mériterait une 
étude approfondie et aussi une réponse. Re 


Alex. MARC. 


Romano GuarpiNi, Der Mensch und der Glaube. Un vol. gr. in-16 de 2 
378 p., Leipzig, Verlag von Jakob Hegner, 1933. » “2 
Du MÈME, Christliches Bewusstsein. Un vol. gr. in-16 de 304 p., Leipzig, 
Verlag von Jakob Hegner, 1935. 


Romano Guardini n’est connu du public français que grâce à son 
ouvrage sur L'Esprit de la liturgie. Qu'on ait hésité à traduire en 
français son essai philosophique fondamental sur la « Gegensatz » 
s’explique peut-être par la difficulté de trouver un public sufüsamment 4 
large pour un ouvrage systématique et sévère. Cette prétendue raison | 
est-elle valable? Et comment expliquer que les deux essais que vient 
de publier successivement la librairie Jakob Hegner n'aient pas non 
plus tenté les traducteurs? Essais vivants, riches d’aperçeus féconds, 
consacrés, le premier à Dostoïevsky et le second à Pascal. Essais qui se 
lisent « comme des romans » et qui posent plus de problèmes que certains Se 
traités de philosophie. A toutes les pages — qu'il s'agisse d'expliquer Be. 
les « raisons du cœur », chez l’auteur des « Pensées » ou la légende du à 
grand inquisiteur (Les frères Karamssofl) — on sent la présence rayon- 7 
nante de l'esprit de Romano Guardini lui-même, guidé à la fois parie 
l'intelligence et par la foi chrétienne vivante et vivifiante. Ÿ 


A. M 
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} ; LAN: 1 
C la liturgie? Q Quels pl rase nt nue liturgie #5 “ 
a nee humaine? La liturgie n'est-elle pas appelée à contribuer 
uissamment à constituer notre personne même? L'auteur pose etdiseute 
es problèmes d’une façon qui sans être superficielle, reste accessible 


au profane. Dans le dernier chapitre — le plus important — de l'ouvrage, 


l'auteur met en lumière les correspondances secrètes qui existent entre 


‘da structure de la personne (à laquelle est consacré un chapitre un PER 
‘2 pote et l'« essence » de la vie liturgique. 


A. M. 


KA “14 ns CocxiN, Abstraction révolutionnaire et réalisme catholique. Un 


vol. in-16 de 138 p. (Collection « Jalons »). Paris, Desclée de Brouwer, 


Après avoir publié De la Vie Individuelle, de Gobineau, la nouvelle 
collection « Jalons » nous offre un recueil de notes, rédigées par l’auteur 
de La Révolution de la libre pensée, en 1914, peu avant sa dispa- 
rition. Ces notes fragmentaires et inachevées concernent divers sujets 
qui se situent aux confins de la philosophie, de la sociologie et de l’histoire. 


- L’hostilité irréductible de l’auteur à l’égard de ce qu’il considère comme 


la « fausse mystique » révolutionnaire est connue : mais de cette oppo- 
sition, il faut comprendre les raisons profondes, raisons, si l’on peut 
dire, à la fois divines et humaines. 

M. Michel de Boüard, auteur de l’Introduction, observe judicieusement : 
« Une équivoque, soigneusement entretenue (..….), a identifié trop souvent 
la philosophie d’Augustin Cochin avec celle d’une école positiviste, 
condamnée par l'Église. La présente publication contribuera à la 
dissiper ». Elle contribuera aussi à faire mieux comprendre la pensée 
d’Augustin Cochin, attirée par les problèmes de l'importance sociale 
du christianisme, du rôle de l’action et de la réalité concrète de l’homme. 


À. M. 


Theodor Lirr, Philosophie und Zeitgeist. Un vol. in-8 de 62 p. (« Wis- 
senschaft und Zeitgeist »). Leipzig, Félix Meiner, 1935. 


L'auteur prétend défendre la tradition idéaliste allemande contre les 
nouvelles tendances philosophiques, tout particulièrement contre un 
certain relativisme vitaliste. Il accorde que Hegel doit être « dépassé », 
mais croit pouvoir le faire sans trahir la pensée hégélienne que d'aucuns 
accusent, outre-Rhin, d’être fortement imprégnée de « greco-judaisme » (!) 
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et aussi d’être située à mi-chemin entre Platon et saint Paul, d’une 
part, et d'autre part, l'américanisme et le bolchevisme (11). 

M. Theodor Litt essaie de rappeler à ses concitoyens que ce qui est 
vraiment < moderne » (zeitgemäss) et vraiment « allemand », c’est de 
tendre vers le vrai, et non point de soumettre la vérité à des impératifs 
biologiques. 

A. M. 


Karl PFLEGER, Geister die um Christus ringen. Un vol. in-16 de 314 p. 
(coll. : « Bücher der Geisteserneuerung »). Salzburg, Verlag Anton 
Pustet, 1934. 


Essais sur les esprits hantés, attirés ouf possédés par le Christ dont 
Bloy, le « pèlerin de l'absolu », Péguy, le « bon pécheur », Gide, l’« enfant 
prodigue », Chesterton, l’« aventurier de l’orthodoxie », Dostoievsky, 
le « souterrain », etc... L'auteur fait preuve d’une culture étendue et 
d’une grande vivacité d'esprit. 


A, M. 
Métaphysique. 


Nicolai HARTMANN, Zur Grundlequng der Ontologie. Un vol. in-8° de xvi- 
322 p. Berlin, Walter de Gruyter et C°, 1935. 


L'évolution philosophique de M. Nicolai Hartmann est assez surprenante. 
Influencé dans ses débuts par le néo-kantisme, l’auteur a pris rapidement 
conscience de la contradiction que recèle toute « critique de la con- 
naissance », privée de fondements métaphysiques (cf. Grundzüge einer 
Metaphysik der Erkenntnis). Après avoir subi l'influence de l’école phé- 
noménologique, celle particulièrement de Max Scheler (cf. Ethik), 
M. Nicolai Hartmann aboutit à cette conclusion que la phénoménologie 
doit être nettement dépassée : d’où sa tentative de construire une « onto- 
logie », laquelle est conçue dans un esprit ardemment hostile à tout 
idéalisme. 

L'ouvrage de M. Hartmann se subdivise en quatre parties : I. De l’être 
en tant qu'être; IT. L’essence (Sosein) et l’existence (Dasein); III. La 
réalité en tant que « donnée »; IV. La nature de l'être « idéal ». — Rien 
que l’énumération de ces titres met suffisamment en lumière le caractère 
volontairement « anti-moderne » de la pensée de l’auteur. Celui-ci se 
rattache d’ailleurs à l'effort « ontologique » d’Aristote (cf. Aristoteles 
und Hegel, Verlag Kurt Stenger, Erfurt, 1933) et aussi à la Phtlosophia 
prima sive ontologia, de Chr. Wolf. Toutefois, M. Hartmann prétend 
devoir à son passé kantien un réflexe irrésistible de méfiance contre 


toute € spéculation métaphysique », contre tout esprit de système, 
déductif et a priori. 
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Les investigations « ontologiques » de l’auteur aboutissent parfois à 
des conclusions massives et difficilement assimilables. Mais ce qui fait 
la valeur incontestable de son ouvrage, c’est l'importance des problèmes 
qu'il à le courage de poser et d'aborder, c’est aussi le profond sérieux 
— qui contraste agréablement avec les fantaisies littéraires de tant de 
prétendus « philosophes » — avec lequel il les formule, les analyse, les 
délimite, et les relie les uns aux autres. 


A. M. 


P. Henri SIMON, Destins de la personne. Un vol. in-8° de 294 p. (« Cahiers 

de la Nouvelle Journée »). Paris, Bloud et Gay, 1935. 

La « personne » est à l’ordre du jour. La plupart des jeunes mouve- 
ments français se proclament « personnalistes ». L'auteur qui est lui- 
même un jeune, essaie de préciser les rapports entre la vie personnelle, 
d’une part, et d'autre part, la culture, la politique et le christianisme. 
I fait preuve d’une grande modération, passe avec aisance du plan 
politique au plan littéraire, concilie les points de vue et cherche visible- 
ment à rassurer tous ceux que l’attitude « non-conformiste » des jeunes 
pourrait inquiéter. 

M. P. H. Simon conclut à la condamnation des « fausses mystiques » : 
Race, État, Argent, — mais s'efforce de réhabiliter une certaine «mystique » 
démocratico-parlementaire. 


A. M. 


Eugen HERRIGEL, Die Metaphysische Form (Eine Auseinandersetzung mit 
Kant). Erster Halbband : Der Mundus Sensibilis. Un vol. in-8° de vu- 
190 p., Tübingen, Verlag von J. C. B. Mohr, 1929. 


Il n’est pas trop tard pour signaler l'intérêt et l'importance de cet 
ouvrage, l’un des plus instructifs, certes, qu'on ait écrit en partant du 
Kantisme. La plupart des tentatives faites (par le réalisme traditionnel, 
par exemple) pour « réfuter » le Kantisme risquent de rester peu effi- 
caces, car elles s’obstinent trop souvent à ignorer l’acquis positif de la 
critique de la connaissance. Par contre, le professeur Eugen Herrigel 
n’applique pas à la gnoséologie kantienne des procédés d’analyse et des 
critères qui lui sont complètement étrangers : il tente de surmonter le 
Kantisme, mais en s'appuyant sur lui. 

Nous ne connaissons jusqu'ici que la première partie de cet ouvrage. 
D'un abord sévère, d’une lecture difficile, elle récompense largement le 
lecteur attentif par la subtilité des analyses, par la rigueur des démons- 
trations, par la richesse des aperçus nouveaux. L'auteur aboutit à ce 
résultat surprenant que nous ne pouvons qu'énoncer ici, en renvoyant 
instamment à l'ouvrage lui-même : loin d’avoir accompli la « révolution 
kopernicienne » qu'il préconisait, Kant est resté prisonnier d'une méta- 
physique « inhumaine »! 


_F. Gzuëka, Das Problem der Realität vom Standpunkte der Th der MS 
à = Ganzheit. Un vol. in-8° de 80 p. (« Neue Deutsche Forschungen »). Bertin, Le 1h 
Riunker und Dünnhaupt Verlag, 1935. T2 
En écrivant ce petit livre l’auteur avait de vastes ambitions : il voulait à) 5 
surmonter l'opposition (particulièrement sensible au sein de toutes les 
= philosophies dérivées du Kantisme) entre l’être et le devoir-être (Sollen), ; 
ou encore, entre l’être et la valeur (Wert). 

L'auteur reste fidèle à la méthode générale de Kant; mais ilest influencé 
par un certain néo-kantisme (celui de Lask, en particulier), d'une part, 
et d’autre part, il n’est pas insénsible au prestige dela notionde «totalité» 

(Ganzheit), remise en circulation dans le domaine psychologique, aussi 
bien qu’en sociologie et en philosophie. 74 
; Guidé par cette notion de « totalité », M. F. Gluëka essaie de procéder +4 

à une élaboration dialectique du monde sensible et du monde intelligible. Ë 
Chemin faisant, il s'efforce de montrer qu’il n'existe pas de différence er: 
essentielle entre la connaissance de la « nature » et celle de l’esprit, où 
en tout cas que la dite différence peut être surmontée dans une conception -@ 
« totalitaire » (par opposition à toute conception « atomistique »). 

Les dimensions restreintes de l’ouvrage n’ont permis à l'auteur que ne: 
d’esquisser les étapes de cet itinéraire ambitieux. 


A. M. < 


TER Karl JASPERS, Vernun/t und Existenz. Un vol. in-8° de 116 p. (« Aula- 
Voordrachten der Rijksuniversiteit te Groningen »). Groningen, Edit, 
J. B. Wolter, 1935. 


NL 


Ce nouvel ouvrage de M. Karl Jaspers est un des plus instructifs 
qu'ait produits la philosophie dite existencielle. En mettant l'accent sur 
l'existence concrète de l’homme, les penseurs de cette école sont souvent 
amenés à sous-estimer ou même à méconnaitre l’un des facteurs consti- 
tutifs les plus importants de l'existence Aumaine : la raison. 

M. Jaspers esquisse une réaction contre cette tendance « anti-ration- 
nelle ». Il rappelle que « l’Zxistence et la Raison (Vernunft) constituent 
les deux grands pôles de notre être » (p. 41). L'existence n’est humaine 
que si elle est raisonnable. 

Certes, abandonné à Jui-même, l’entendement risque de se perdre dans 
l’< abstrus », dans le « vide » d’une « pure généralité » (« in der Leer- 
heit des blos Allgemeinen ») [p. 49]; d’autre part, nous n’avons eE le 


£ 


AE ER '4 
F TPNNT ETS ES PE. 


re 


à 5: 4 À Ci Re tete SUECUR d'a Hd  att, LLC "U Le, L ‘ ou tr sh T4 Re 
. \ = et à ut > "a EL 4 de L " 
SUPPLÉMENT BIBLIOGRAPHIQUE. 251 


droit d'oublier que la connaissance absolue nous est refusée [p:"917: 
n'empêche que le primat de l'esprit, de la pensée (« Vorrang des Denkens », 
cf. ch. 1v) reste la condition sine qua non de l’existence humaine. 

Le livre de M. Jaspers contient quelques pages remarquables sur Kier- 
kegaard et Nietzsche: ses vues sur l'influence exercée par, ces deux 
« anarchistes » sur le développement de la pensée « moderne » sont très 
subtiles. « Nous leur devons, écrit l'auteur, de pouvoir nous renouveler, 
en creusant nos fondements plus profond ; mais nous ne pouvons reprendre 
à notre compte leurs conclusions essentielles » (p. 95). Les imitateurs de 
plus en plus nombreux de Nietzsche et de Kierkegaard feraient bien de 
méditer ces lignes. 

Ajoutons que dans le dernier chapitre de son nouvel ouvrage, M. Jaspers 
résume quelques unes des objections, soulevées par la philosophie « exis- 
tencielle » en général, et aussi par les vues personnelles de l’auteur, 
telles qu’elles sont exposées dans les trois volumes de Philosophie 
(Verlag von Julius Springer, Berlin). Il conteste que la philosophie « exis- 
tencielle » soit idéaliste ou subjectiviste.… Quant à l'argument qui consiste 
à accuser cette philosophie. d’ < emprunts théologiques » (p. 108), M. 
Jaspers ne saurait renier complètement l'influence de la théologie protes- 
tante qui nous semble incontestable. 


AM: 


Johannes PFEIFFER, EÆxistensphilosophie. Eine Einführung in Heidegger 
und Jaspers. Un vol. in-8° de 64 p. Leipzig, Felix Meiner Verlag, 1933. 


Résumer les idées de Heidegger et de Jaspers en une cinquantaine de 
pages, tel est le but que se propose l’auteur: on mesure la difficulté de 
l’entreprise! Aussi ne trouvera-t-on dans cet ouvrage que les grandes 
lignes, que les thèses centrales de l’« Existenzphilosophie ». Mais ces 
thèses sont résumées dans un langage simple et facile, de sorte que l’on 
peut recommander le livre de M. J. Pfeiffer à tous ceux qui voudraient 
être «introduits » sans difficulté dans le monde de Heidegger et de Jaspers. 

Ajoutons d’ailleurs que l’on sent M. J. Pfeiffer plus proche de ce dernier 
que de l’auteur de Sein und Zeit. 


A, M. 


Nicolas BERDIAErF, Cinq méditations sur l'existence. Un vol. in-16 de 210 p. 
(« Philosophie de l'Esprit ») Paris, Aubier, 1935. 


M. Nicolas Berdiaeff, penseur russe qui vit en France, était bien placé 
pour rendre accessibles au lecteur français les grands thèmes de la phi- 
losophie dite existencielle. Il l’a fait avec beaucoup d'intelligence et 
d’habileté et sans pédantisme, de sorte que son petit livre se lit sans 
difficulté. 

Les méditations de M. Berdiaeff, sont consacrées à « la situation tragique 


* 


pris dans: n sen un peu partic lier), à la personne, : 
éternité: on ne peut accuser l'auteur d'Un nouveau Mo Age 
nous offrir une perspective étriquée! Sur tous ces problèmes, M. Berd ac 
apporte des vues stimulantes, non sans une grande parenté avec celles 


_ d’un Kierkegaard, d'un Heidegger et d’un Jaspers. SQL. 2 . 
| Sur plusieurs points, la position antique de la philosophie «existencielle» 
semble très forte : mais la méfiance excessive à l’égard de la raisonrisque 


de rendre son effort inefficace. 
AM 


A. Dep, S. J., Tragische Existens. Zur Philosophie Martin Heideggers. 
In-8& de vii-128 pages. Freiburg im Breisgau, Herder, 1935. Broché 
2,60 M. 


Ni Martin Heidegger, ni son critique le P. Delp ne sont des inconnus. 
M. Heidegger a donné une orientation nouvelle à la philosophie phéno- 
ménologique en Allemagne. Le P. Delp a assumé lui-même, dans l’ouvrage 
du P. Janssen, Au/stiege zur Metaphysik, la composition du chapitre sur ü 
les philosophies de l’Existence; dans le présent travail, l’auteur choisit 


le type représentatif de la phénoménologie contemporaine, Martin Hei- LE: 
degger, pour en présenter un exposé et une critique approfondies. Des 
gens bien informés assurent que la critique catholique n’a pas encore rs 
donné sur ce problème phénoménologique des vues aussi justes et com- Due 
plètes. a 

Cette critique ne cherche pas à détruire, mais à exploiter tout ce qu'il & 
y à d’exact dans les points de départ de cette philosophie et d’insuffisant * 
dans ses résultats. Dans un premier chapitre, l’auteur précise les origines 4 
du mouvement phénoménologique, compris par ses défendants comme À] 
un retour au concret. Après deux précurseurs, les essayistes Kierkegaard ë 


et Nietzsche, deux philosophes décisifs, Dilthey et Simmel; en France, s 
par la théorie de l'intuition et de l’élan vital, Bergson et surtout, encore 1 
en Allemagne, Husserl, le créateur de la « méthode » phénoménologique \ 
et enfin Max Scheler, le philosophe de l’intuitionnisme émotionnel. Dans 
les deux chapitres suivants sont exposées les relations entre les notions | 
d'existence, de souci (Sorge), qui est l'être de l’existence humaine, se 
traduisant par la peur (Furcht) d’une existence irréelle (uneigentliche 5 
Existenz), — puis les notions d'existence qui se retrouve elle-méme (eigent- 
liche Existenz) se traduisant par l'angoisse (Angst) du délaissement (Gewor- 
fenheït) de l’ètre de l'humanité. Ces notions, extrêmement complexes 
et subtiles, s'expliquent non comme des données psychologiques, mais 
comme des données ontologiques de la conscience. Une dernière partie 
de l'ouvrage est consacrée à l'examen de la valeur de cette philosophie. : 
ne L'auteur constate qu'elle ne peut constituer une ontologie, puisqu'elle *# 
< fait du contingent un absolu et aboutit ainsi à un tragique « finitisme ». 

Les travaux antérieurs de l’auteur garantissent sa sincérité et son ù 


R. EGGER. 


pe H. LEENHARDT, La nature de la connaissance et l'erreur initiale des théo- 
C0 ries. Un vol. in-8° de 352 p. (Bibl. de Philos, contemporaine). Paris, 
Alcan, 1934. | 


On trouve dans l’ouvrage de M. Henry Leenhardt un mélange curieux 
et parfois déroutant de thèses quasi-traditionnelles, et de procédés métho- 
dologiques et terminologiques originaux. L'auteur part d’une distinction 
entre le Moi et le Soi, le Soi étant dans l’homme « le lieu des connais- 


sances élémentaires qui relèvent, en dernière analyse, d’un monde 


_ sensible » (p. 33). Le Moi, par contre, se constitue essentiellement par 
et dans un < sentiment » (?) de l’être. £ 
M. Leenhardt consacre une grande partie de son ouvrage à une critique 


un peu rapide, mais intéressante de la connaissance scientifique dont 
il montre que « dans la mesure où elle est explicative », elle ne peut 


: être « qu’approzimative : si elle veut être précise, elle n’est plus que 
descriptive » (p. 311). 

pas La science échouant dans cette tentative de nous livrer la « réalité 
ps dernière », le Moi, appuyé sur le Soi, y réussira-t-il? — Non plus, car 


« le Moi n’atteint que de l'être créé » : or « la seule réalité ultime c’est 
l’Être en soi » (p. 331). 

Mais de cet « Etre en soi », l’auteur nous refuse toute connaissance; 
il nous incite à prendre conscience de notre nature d’« êtres créés », 
afin de nous libérer « des automatismes rationnels ».. On a l’impression 
que certaines conclusions de M. Leenhardt rejoignent ainsi celles du ‘ 
« néo-protestantisme ». Se: 


À. M. de 
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Werner SCHINGNITZ, Mensch und Begriff. Un vol. in-8°, xxx1v-632 + 44 p. 38 
Leipzig, Verlag von S. Hirzel, 1935. 


olt 


| L’irrationalisme, le pragmatisme, le relativisme sont à la mode (ils 
L l’étaient en tout cas il y a quelques années). Ils critiquent violemment 
KE l’entendement humain, mettent en doute l'efficacité, la vérité de la 
connaissance intellectuelle, considèrent que le « concept » s’interpose 
entre la réalité et nous, fragmente, immobilise, trahit le réel. 
Et pourtant — remarque déjà souvent formulée — ces philosophies 
mêmes s'expriment au moyen et par le truchement d’un certain nombre 
de concepts. Les pires ennemis de l’« intellectualisme » et de l’« abstrac- 
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tion » ne s'élèvent à la dignité d'êtres humains qu'en maniant et l’un 
et l’autre. C’est qu’il y a abstraction et abstraction. Dans ce domaine, 
plus que dans aucun autre, les condamnations ou les justifications globales 
seraient à éviter. 

M. Werner Schingnitz ne s'inspire point d’une philosophie tradition- 
nelle; son attitude métaphysique le rapprocherait plutôt d’un certain 
« vitalisme cosmique » (celui de Klages, par exemple, mais considérable- 
ment amendé). Néanmoins, il a eu le mérite de s'apercevoir que le mépris 
du concept conduisait au mépris de l’homme, et en fin de compte, à la 
négation de la vie même. 

Le gros ouvrage que le jeune philosophe d’outre-Rhin vient de publier 
constitue donc une tentative extrêmement suggestive de réhabilitation 
du concept et de la logique. L'auteur oppose au concept « abstrait » 
(mal abstrait, si l’on peut dire!) le concept qu’il appelle concret et dont 
il cherche à montrer l’enracinement dans la vie, la fécondité humaine 
et le haut potentiel de réalité (« Welthaftigkeit »). 

Trois grandes parties (sans parler d’une introduction et d’une longue 
et importante conclusion) : I. Le Concept (Begriff), II. L'Homme; III. Le 
Monde. Malgré ce vaste horizon, l’auteur ne perd jamais la maitrise de 
son sujet et ramène à l’unité d'une enquête philosophique les éléments 
les plus divers : philosophie des sciences, linguistique, psychologie, 
sociologie, technique... Dans tous les domaines où il nous fait pénétrer 
à sa suite, il nous montre la présence de ce Logos concret sans lequel 
la vie même (avec ou sans majuscule) ne serait plus rien. 

Ouvrage discutable, certes, mais très riche de substance. 


A. M: 


J. KLATZKIN, Der Erkenntnistrieb als Lebens und Todesprinzip. In-8& de 
320 p. Zurich, Verlag Rascher, 1936. 


Le titre étrange et inattendu de cet ouvrage oblige le lecteur français 
à un travail de traduction peu banal. Entre plusieurs versions choisissons 
la plus élégante sinon la plus fidèle : Le courant vital de la connaissance, 
principe de la vie et de la mort. 

Voici l’ambition de l’auteur. Il tente de construire sur les fondements 
d’une « philosophie de la vie » une nouvelle science des tendances humaines 
(Trieblehre). Il examine successivement les manifestations de la cons- 
cience pour montrer la formation et l’évolution de celle-ci. Voici quelques 
titres de chapitre : Formation de la conscience. — Négation de l'être — 
Négation du plaisir — Empire irrésistible de la raison. Se refusant aux 
conclusions de la psychanalyse de Freud, la philosophie de M. Klatzkin 
aboutit finalement à une métaphysique des tendances (Metaphysik des 
Triebe). Dans le but de piquer la curiosité du lecteur, nous traduisons 
la dernière phrase de l'ouvrage : « La destinée de toute vie élevée est 
de subir la mort héroïque de la connaissance ». 


R. EGGER. 
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Psychologie. 


Alexander PFÂNDER, Die Seele des Menschen. Versuch einer verstehenden 
Psychologie. Un vol. in & de vur-416 p. Halle a. S. Max Niemeyer Verlag. 


L'auteur appartient à l'école phénoménologique, mais dans son dernier 
ouvrage, il semble vouloir se dégager d'une certaine. « scolastique », 
mise à la mode par la dite école. M. A. Pfander étudie les tendances 
fondamentales (Grundtriebe) de l’âme humaine, celles qui s’orientent 
vers des « objets » dits extérieurs, celles aussi qui visent des « états 
d’âme ». L'ensemble de ces tendances développe la vie « transitive » et la 
vie « réfléchie » de l’âme, lui procure le sens de la « puissance », de 
V« activité », de la « possession ».…. ‘ 


Mais de ces tendances, quelle est la plus fondamentale, la plus carac- 


téristique ? En d’autres termes, quelle est celle qui nous fournit la « clef» 
de l’âme humaine, qui nous en facilite la compréhension réelle? — C’est 
la question à laquelle M. A. Pfänder s’efforce de répondre dans la deuxième 
partie de son ouvrage, où il montre, en particulier, comment le « moi » 
(das freitätige Ich) prend en quelque sorte possession de l’âme et l’ « orga- 
nise », la «< modèle »... Cette « organisation » soulève des questions que 
l'on n'a pas l’habitude de découvrir dans un traité de psychologie : les 
rapports de l’âme avec Dieu, avec le destin humain ici-bas, etc. 
Ouvrage important sur lequel nous comptons revenir prochainement. 


A. M. 


W. MazcauD, De l'Action à la Pensée. Un vol, in-8° de 336. (« Bibliothèque 
de Phil. contemporaine »). Paris, Alcan, 1935. 


Selon M. W. Malgaud, la vie psychologique débute dans l’instinct qui 
est « le contraire d’une connaissance ». L'intelligence véritable n'apparait 
que plus tard, « la connaissance vient après l’action », 

11 faudrait se garder d'interpréter cette thèse dans un sens banal, c’est- 
à-dire purement pragmatiste : elle tend à se rapprocher, au contraire, 
d’un certain idéalisme, mais idéalisme de la volonté, si l’on peut dire, 
plutôt que celui de la pensée. L'auteur considère que l’« action » (entendue 
dans le sens de « geste »?) est « du rationnel qui se fait », et qu’ensuite, 
« la pensée procède de l’action en suivant le même plan de développe- 
ment ». De cette facon, M. Malgaud aboutit — après avoir analysé la 
psychologie de l’action et celle de la connaissance, ainsi que les problèmes 
métaphysiques que soulève le passage à l’ordre de la pensée — à une 
réhabilitation un peu confuse, à notre gré, du réalisme. 


A. M. 


ne 1934. 


E X EE 
ue Het après s'être attardé à de nombreuses digressions à travers 
124 pages, en arrive à formuler trois règles de morale tirées de l'étude 
_ biologique de la Nature: < Une première règle morale : AccOPIeE 

_ p.124. — «Les deux autres règles morales : être de meilleurs nous-mêmes, 
| vivre comme si l’on devait toujours vivre », p. 130. La phrase qui clôt 
le livre éclairera suffisamment le lecteur sur Fe clarté des aphorismes de 
M. Nicolle et sur ce que l’humanité peut attendre de sa morale biologique : 

« Nous sommes un moment de l’éternelle vie qui ne vieillit ni ne se rend. 

Sachons être ce moment, le nôtre, avec une fermeté consciente afin que, 

de la communion de notre effort particulier et des autres forces de la 
nature, advienne sans regret, sans contrainte, demain, l’inconnu, désor- 
mais sans alarmes, qui nécessairement adviendra ». 


ER in 


J. CARLES, Chimisme et Classification chez les Iris. Thèse de Doctorat 
ès sciences. In-8° de 92 p. Paris, Librairie générale de l'Enseigne- Fo 


ment, 1934. 4 
Le P. J. Carles, S. J., a soutenu, en novembre 1934, une thèse fort ÊS: 
remarquée sur le Chimisme et la Classification chez les Iris. L'accueil 4 


flatteur que lui a réservé le jury de Sorbonne prouve assez que le nou- 

veau Docteur à traité la question avec une pleine maïtrise du sujet. Ce 

travail apporte une contribution fort appréciable aux méthodes de classi- 

fication botanique. A l’aide des méthodes anciennes, toutes les plantes 

QE: présentant les mêmes caractères morphologiques étaient rangées d’office 1e 

KE dans la même espèce. Ces plantes, qu'une même morphologie réunissait ke 

* | ainsi pouvaient cependant différer entre elles par un certain nombre 

Dr. d’autres caractères, et, en particulier, par leur chimisme. E 

De: Il convient de se réjouir chaque fois qu'un progrès scientifique permet <a 
d'introduire plus de précision dans nos procédés d'investigation. La à 

ù satisfaction serait sans mélange si le progrès dont nous font bénéficier ne 

4 les savantes recherches du P. Carles ne s’accompagnait pas de difficultés 
d'exécution qui en réduisent singulièrement l'application pratique. On à 

regreitera — et sans doute on aura tort — les temps heureux où il 

a suffisait d’une modeste loupe, d'une pince et d’une aiguille à dissection 

D pour déterminer convenablement, croyait- on, les échantillons de plantes 

dE: ramassés au hasard d'une promenade à travers la campagne. 11 faudra 

: désormais avoir recours aux instruments, aux réactifs, à tout le matériel 

| opératoire d’un laboratoire de biochimie, Tous les herbiers seront à 

%: réviser. Toutefois, pour se livrer à ces retouches de l’ancienne classifi- 


lement, er un 
€ © in tEe) uns plante sera à usant 
faire chang espèce dans la classification. ji 
= Les bons vieux herbiers peuvent dormir en paix: il y en a pour long 
_ temps. : 
Nous nous refusons à envisager ce qui pourrait bien arriver si le DrOU UE vf 
; nine de classification était Bpphqué quelque jour aux animaux 
comme aux plantes et si on venait à s’apercevoir, par exemple, que le s'3 gs 
chimisme du nègre n’est pas identique au chimisme du blanc, que le ste 
chimisme du fils n’est pas absolument le même que le chimisme de son 707 
père, ce qui, d’ailleurs, est fort ce Heureusement les botanistes ne 
se font pas de l’espèce l’idée qu’en ont les zoologistes. AS 

Quoi qu'il en soit de ces prévisions — sans doute à assez lointaine 
échéance — la thèse du P. Carles contribuera à établir un point qui n’est ; n 
pas sans importance. Si, à chimisme différent correspondent des formes 
extérieures identiques, au point qu'il faille précisément recourir au 
chimisme pour décider de leur classification, c’est qu’en dernière analyse 
l’évolution de l’organisme n'est pas aussi dépendant qu'on pourrait le 
croire des conditions chimiques. Si certains avaient pensé pouvoir reprendre 
à leur compte la vieille formule de Duclaux et affirmer que la chimie 
« a détrôné la cellule », ils en seront pour leurs espérances. La cellule 
domine et gouverne son chimisme. C’est là, comme l'indique fort oppor- 
tunément le P. Carles, en fin de thèse: « le Problème fondamental de 
la Vie ». 


Morale et Sociologie. 


J. STELZENBERGER, Die Beziehungen der frühchristlichen Sittenlehre zur 
Ethik der Stoa. Un vol., in-8 de xx-5% p. München, Hueber, 1933. 


Quiconque s'intéresse soit au problème des rapports de l’hellénisme et 
du christianisme, soit à l’histoire de l'éthique, consultera avec profit 
l’importante contribution de M. Stelzenberger. Sur la parenté des concep- 


tions morales des Pères de l'Eglise avec les idées stoïciennes, on ne saurait y 1 
trouver ailleurs une plus grande somme de renseignements et d'indications | ‘4 
bibliographiques. Très informé de la « littérature » de son sujet, l’auteur ÿ 
a distribué ce qu’il avait à dire en quelques chapitres judicieusement ti 
établis. Après un large exposé de la philosophie du Portique et un aperçu ÿ 


des idées des Pères sur la philosophie ancienne en général et le stoïcisme (ee 
en particulier, viennent dix études substantielles, consacrées aux doctrines 
qui appelaient surtout l’analyse comparative. Le droit naturel, la maxime 
qu'il faut se conformer à la nature, la conscience, le devoir, les passions 
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et l’apatheia, l'idéal du sage, la notion de vertu, les quatre vertus cardi- 
nales, les sept vices capitaux, la morale sexuelle. Enfin deux chapitres 
traitent de l’imitation du genre de la diatribe par certains écrivains chré- 
tiens et de l'adaptation faite par certains autres — un saint Ambroise, 
par exemple — d'œuvres stoïciennes caractérisées. 

Un ouvrage de cette envergure ne peut guère se flatter d’être sans 
imperfection. A celui-ci on reprocherait volontiers de suivre souvent de 
trop près les travaux antérieurs couvrant le même domaine; de passer 
un peu vite, en revanche, sur les points laissés précédemment dans 
l'ombre. Mais sans doute M. Stelzenberger se réserve-t-il de poursuivre 
et de compléter ses recherches. En attendant, il nous aura donné un livre 
d’une utilité incontestable. C’est par des séries répétées.de sondages 
comme ceux-ci que progresse vraiment l’histoire des doctrines. 


X. 


E. RorLAnD, La loi de réalisation humaine dans saint Thomas. Sur un 
point de vue moral de continuité. Un vol. in-8° de 111 p. Paris, Vrin, 1935. 


En dépit de sa perfection abstraite, l'exposé scolastique de la morale 
rebute bien des esprits habitués aux méthodes actuelles de recherche. 
Ils le trouvent morcelé et discursif, artificiel et irréel. Cette idéologie ne 
les intéresse pas. Elle ne parait pas assez imprégnée d'expérience humaine : 
voilà pour la forme. Quant aux affirmations de fond, « que signifie donc 
cette présentation d’une loi étrangère à la nature... imposée au nom 
d’une autorité transcendante? Surtout comment justifier la prétention de 
formuler pour l’homme une loi de réalisation surnaturelle »? (p. 2). 

Sympathique aussi à la « méthode suggestise » de M. Bergson et de 
M. Le Roy, M. Rolland vise à s'approprier la « direction suivie par M. 
Blondel ». Il cherche « à marquer l’aspect d’immanence dans la réali- 
sation morale et surnaturelle de l’homme, avec le souci d'éviter le reproche 
d’extrinsécisme, qui est si souvent adressé, à tort, à la morale chrétienne ». 
S’attachant, sans déprécier, si peu que ce soit, la valeur de la méthode 
conceptuelle, à l'analyse de la « réalité vitale et synthétique qu'est l’action, 
à l’examen du vouloir en tant que vouloir, et de son acte spécifique qui 
est l'amour », M. Rolland veut faire revivre la métaphysique morale de 
saint Thomas. Mettant en œuvre les textes bien connus de la Ia 112 et de 
la Il+ If, il souligne successivement l’intériorité de l’acte moral, ses 
conditions objectives de droit et de fait, l'influence morale de l’idée de 
création, enfin les conditions subjectives de la moralité. Cinq chapitres 
brefs mais substantiels. 

Il faut louer sans réserve la tendance de l’auteur qui est de discerner 
et de révéler, à propos de notre devenir moral, la modernité de saint 
Thomas. Non pas modernité des mots, des formules, ou de l'extérieur 
dialectique, mais modernité du fond. Pour saint Thomas, en effet, celui 
qui est la valeur des valeurs morales, Dieu, n’oblige l’homme « qu’à étre, 
vraiment et pleinement, ce qu'il est, à se réaliser lui-même » (p. 49). 


a 
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Bien loin de constituer ici une objection, la « grâce qui perfectionne la 
bature en s’y insérant » (51) ne fait qu'actualiser au maximum nos possi- 
bilités humaines. Voilà donc un petit livre dûment orienté. Du point de 
vue documentaire, il nous parait quelque peu unilatéral et gréle, soit en 
ce qui concerne saint Thomas, soit surtout en ce qui regarde les écrits 
mis à contribution. Même en se bornant à ceux de langue francaise, 
l’auteur eût dû en exploiter d’autres que les trois ou quatre sans cesse 
allégués, notamment au chapitre quatrième. Il reste à l’actif de M. Rolland 
l'excellent et bienfaisant esprit de ses pages. 


B. ROMEYER. 


H. D. Nogce, O. P., Le discernement de la conscience. In-8° couronne de 
420 p. (Coll. « La vie morale d’après saint Thomas d'Aquin », Quatrième 
série). Paris, Lethielleux, 1934. Prix : 20 fr. 


Rien ne nous est plus proche et pourtant rien ne nous est plus ignoré 
que notre conscience. Celle-ci est perpétuellement en jeu pour gouverner 
nos actions, apprécier leur valeur, nous stimuler à la vertu ou fustiger 
nos fautes par le remords. La qualité morale de notre vie est en propor- 
tion de la qualité de notre conscience. Mais celle-ci est plus ou moins 
vertueuse, et sa vertu n’est autre que la vertu cardinale de prudence, « la 
plus nécessaire à la vie humaine », dit saint Thomas. Le présent ouvrage 
s'applique à justifier cette singulière affirmation en faisant voir, en la 
prudence, le bon génie du gouvernement de nous-mêmes, le vertueux 
discernement de notre conscience, la cheville ouvrière de notre moralité. 
Il comprend trois parties : I. Les convictions morales ou les bases du discer- 
nement (Les convictions morales sans la foi; les convictions morales du 
croyant; les mobiles de la conscience surnaturelle; les puissances du bien 
et les forces du mal dans la conscience; la conscience morale sans l’état 
de grâce; la conscience morale dans l’état de grâce). Il. La vertu du 
discernement moral (Le discernement moral; les phases du discernement; 
le discernement vertueux; le discernement surnaturel; le discernement 
moral dans la phase délibérative du conseil; le discernement moral dans 
la phase résolutoire du jugement; le discernement moral dans la phase 
impérative des résolutions; le manque de discernement; les fausses 
prudences ; les différentes espèces de prudence). III. Les états divers de 
la conscience au point de vue du discernement (Diversité des consciences 
individuelles; la droiture de la conscience; les certitudes et les doutes 
de la conscience; les erreurs de la conscience; conscience sévère et cons- 
cience indulgente; les serupules de la conscience; la paix de la conscience). 

L’exposé est clair et les descriptions sont prises de l'expérience. Si 
l’auteur commente avant tout la pensée de saint Thomas, il emprunte 
abondamment à la psychologie moderne, voire à la pathologie. 


JS: 


_ L'auteur s'inspire d’une philosophie dialectique assez does que 
représente outre-Rhin le professeur Eugen Herrigel ; il analyse la structure Û 
des « domaines » éthique et esthétique en utilisant le Kantisme « revu ct 

__ corrigé » par ce dernier. Pour mettre en lumière les rapports et les diffé 


rences qui existent entre ces deux « domaines », M. H. Thielicke ne fait 
pas appel à l'expérience ni à l’observation, mais à une dialectique à 
priori, souvent très suggestive, parfois un peu trop subtile ou abstraite. < 
Dans la deuxième partie de cet ouvrage, l’auteur essaie d’ « incarner » 
ses constructions systématiques, de les rattacher aux < dimensions mul- 
tiples du moi ». Il conclut alors au primat de l'éthique sur l'esthétique et 
à la condamnation de l’esthéticisme. 


+ A. M. 


Rodolfo von JHERING, La lotta pel Diritto, traduzione italiana di Raffaele 
MARIANO, 1 vol. de vi-126 p., Bari, Laterza e Figli, 1935, 8 L. 


Le travail de Jhering, Kampf um's Recht, parut en 1873 et dés son | 


apparition fut traduit en toutes les langues européennes. Il présentait 
une conception du droit en réaction principalement contre les théories de Ve 
l’école romantique du droit, qui considérait celui-ci comme un produit * 


de l’âme populaire et comme résultant d'un développement pour ainsi l 
dire spontané, sans lutte ni révolution. A cette théorie, Jhering opposait à 


une doctrine exactement opposée, où le droit surgissait de la lutte et ne à 
| se développait que par elle. Non pas que Jhering ait prétendu fonder le nû 
260 à droit sur la force et l’enclore dans le fait; mais il montrait que, histori- + 
x) quement et logiquement, le progrès du droit était conditionné, individuel- ; 

lement, par la lutte, et, politiquement, par la guerre et la révolution. — 


On voit l'intérêt de ces théories pour l'Italie fasciste, comme, au surplus, A 
le souligne le nouvel éditeur de Jhering. 


R. JoLIvET. Re 


x £ >; J. MILLON D'AINVAL, Système d’Identification universel. Br. in-8° de 32 p. 
Do Sarlat, Michelet, 1934. Prix: 8 fr. 


8 Cette brochure expose un système qui repose essentiellement sur le 
DRE principe d’une numérotation des individus, tel que chaque individu 
conserve toute sa vie le même numéro d'ordre dont la simple consultation 
permet d'obtenir très facilement son identité complète. En quelques pages, à 
l’auteur développe clairement le principe de la numérotation suggérée, 
les modalités du système, son utilisation et les avantages qu'il peut 


procurer à certains services publics, à de grandes entreprises privées et 
aux individus eux-mêmes. 


1 


pis, 


J, S: 


a genês ul 1e sensation dans ses rapports avec la théorie He pa. 7 


connaissance chès Protagoras, Platon et Aristote. In-8 de 57 P. Paris, 
Se 1934. at 


Ce travail historique est en connexion étroite avec une autre étude théo- | 
| rique sur le problème de la sensation. L'auteur a pensé avec raison que 
les données de ce problème se présenteraient avec plus de clarté à son 
esprit, s’il étudiait la façon dont la question s’était posée aux maîtres de 
l'antiquité, Platon et Aristote. Mais la doctrine de ces derniers s'oppose 
aux interprétations de leurs contemporains ou de leurs prédécesseurs. 
1 De là ce triptyque : Protagoras, Platon, Aristote. La théorie que l’auteur 

_ attribue au sophiste d’Abdère est celle que développe le Théétèle en la met- 
tant au compte de Protagoras, une théorie dérivée de l’héraclitéisme. On 
peut se demander si, telle qu’elle est exposée par Platon, elle aune réalité 
historique, ou si elle n’est pas plutôt une construction du philosophe, un 
‘syncrétisme de doctrines diverses que l’auteur du Théétète fait endosser ; 
au sophiste, pour les besoins de la cause, et qui représentent destendances 4 
diverses d’une époque antérieure ou même contemporaine. La pensée de 
Platon, M. Salzi la cherche principalement dans la République et le Timée ; 
celle d’Aristote, surtout dans le de Anima et le de Sensu. 

Très justement, il fait observer qu’on ne peut comprendre les explica- 
tions concernant la sensation qu’en les replaçant dans le cadre des systè- 
mes philosophiques qui les ont suggérées, ceci contre Beare qui n’a pas 
assez tenu compte des théories générales de la connaissance dans son 
ouvrage par ailleurs si précieux sur les théories grecques de la connais- 
sance élémentaire (Greek theories of elementary cognition). L'auteur carac- 
térise ces trois doctrines : fluidité pure chez Protagoras, géométrisme 
chez Platon, attention plus exclusive apportée à la qualité par Aristote, 
| mais il fait aussi observer que, en dépit des oppositions doctrinales, les ë 


F4 sciences de la nature n’ont cessé de s’enrichir par intégration des points Ke 
y de vue. Enfin, il fait ressortir le progrès de l’analyse psychologique et la L. 
part croissante attribuée à l’activité de l'esprit dans l'explication de la 468 
sensation. LP 

JAN 


P. HENRY, Recherches sur la Préparation Evangélique d’Eusèbe et l'édition 
perdue des œuvres de Plotin. In-8° de xtr-143 p. (Bibliothèque de l'Ecole 
des Hautes Etudes). Paris, Leroux, 1935. Prix : 40 fr. 


Cette étude du P. Henry, un de nos meilleurs plotinisants actuels, est 
fort importante par les résultats qu’elle présente. Tout d’abord, elle nous 
montre à l'évidence combien nos éditions de Plotin restent insuffisantes 
et tout le parti que l’on doit encore tirer de nos manuscrits médiévaux. 


1 


# 
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Nos textes modernes contiennent trop de corrections et ne s’en tiennent 
pas assez à la tradition manuscrite. Mais surtout, ce mémoire nous apprend 
du neuf sur les citations d'Eusèbe qui ne devraient plus être regardées 
comme une recension de l'édition plotinienne entreprise par Porphyre, 
mais comme une recension absolument nouvelle dérivant probablement 
du médecin Eustochius. Telle est du moins la conclusion que retire l’auteur 
d’un examen minutieux du traité de l’Immortalité de l'âme reproduit pres- 
que en entier par Eusèbe. Il semble acquis qu'Eusèbe eut entre les mains, 
non les Ennéades publiées par Porphyre, mais une autre édition du phi- 
losophe que le P. Henry croit devoir identifier avec la recension perdue 
d'Eustochius. On voit combien cette découverte est intéressante pour 
pouvoir confronter désormais la pensée de Plotin à l’aide de deux sources 
absolument distinctes. 


JS: 


Coperxic, Des Révolutions des orbes célestes. Introduction, traduction et 
notes de À. KoyrÉ. In-8° écu de viri-154 p. Paris, Alcan, 1934. Prix : 
18 fr. 


La dernière édition du de Revolutionibus de Copernic (la cinquième) 
date de 1873. C’est l'édition classique publiée par les soins de l’Académie 
des Sciences de Thorn. M. Koyré reprend dans cet ouvrage de la collection 
« Textes et Traductions pour servir à l’histoire de la Pensée moderne », le 
texte même des douze premiers chapitres du livre I tel qu’il à été donné 
par l'édition de Thorn. Il l'accompagne d’une traduction française qui 
serre le texte latin d'aussi près que possible. L'édition est précédée d’une 
Introduction sur la vie et l’œuvre de Copernic et suivie de notes explicati- 
ves. 


Amato MAsNovo, Da Guglielmo d'Auvergne a san Tomaso d'Aquino. 
Volume secondo : L'origine delle cose da Dio in Guglielmo d'Auvergne. 
In-$° de vi-203 p. Milano, Società editrice « Vita e Pensiero », 1934. 
Pelsnines 


Le deuxiéme volume de l’importante étude de M. M. sur G. d’A. pré- 
sente les mêmes caractères que le premier. Même souci de situer l’évêque 
de Paris dans le complexe doctrinal de son époque, de discerner, par des 
rapprochements et des recoupements, les influences reçues et les adver- 
saires visés. [s’agit moins d’une monographie que d’une vue d'ensemble 
sur les mouvements philosophiques de la première moitié du xrrre siècle. 

Le présent ouvrage examine l'origine des choses selon G. d’A. C’est, en 
somme, un commentaire des chapitres 8 à 12 du De Trinitate. Il s’agit 
de savoir, non pas si le monde procède de Dieu, mais s’il procède par 
voie de nature ou par voie d'intelligence et de volonté. On cherchera 


ensuite si Dieu se doit, en vertu de sa bonté, de réaliser tout ce dont il 
est capable. 


TN 9 CONNUS TN UN CRUE ON  Onh Cart in 
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Une notion domine toute la pensée de G. d’A. : celle de la puissance 
divine. C’est en elle que G. d'A. reconnait le fondement de la possibilité 
des choses, à l'encontre de certains contemporains, disciples d’Avicenne, 
qui faisaient de cette possibilité une relation inhérente à la matière. 
L'évêque de Paris ne pouvait évidemment admettre une position qui con- 
duisait à afürmer l'éternité, et même la nécessité des êtres immatériels 
et de la matière elle-même. Il ne nie pas que la non-incompatibilité des 
notes conditionne la possibilité des choses, mais cet aspect intrinsèque 
l’intéresse peu. 

C’est encore en spéculant sur la toute puissance divine, la « puissance 
première », que G. d'A. conclut au caractère libre, et donc intellectuel de 
l'acte créateur. Toute détermination, toute contrainte, est inconciliable 
avec la notion d’une puissance souveraine. L'argument, ilest vrai, n’exclut 
peut-être pas à lui seul, que la création ne soit nécessaire en raison de 
la sagesse ou de la bonté divine. On sait quelle était sur ce point la posi- 
tion d'Abélard. Mais parallèlement — et c’est là un point que l’auteur met 
bien en lumière — existait, non moins dangereux, un courant platonicien, 
discernable dans les flots mêlés de l’Avicennisme. Qu’elles dérivent de 
Platon ou d’Aristote, ces philosophies de nécessité et d’éternité, inconci- 
liables avec la pureté de la foi chrétienne trouvent en G. d’A. un adver- 
saire impitoyable. La position de l’évêque de Paris, plus radicale que celle 
de saint Thomas, est celle de A. de Halès ou de saint Bonaventure : la créa- 
tion ex nihilo implique la création post nihilum. G. d'A. discute surtout 
avecironie et vivacité le principe qu’Avicenne donnaitcomme une évidence 
de « l’intellect pur et véridique » : la nouveauté de l'effet suppose une 
innovation dans la cause. Non content d’en nier l’extension universelle, il 
soutient la position exactement inverse. Une cause quelconque restant 
inchangée, l’effet peut suivre ou ne pas suivre, et la raison en est unique- 
ment dans le bon plaisir du créateur. Nous sommes, on le voit, en présence 
d’une doctrine sur les causes secondes qui rapproche singulièrement 
G. d'A. d'Avicebron (pour lequel il professe un respect sans borne) et 
annonce Geulinex et Malebranche. On touche ici à l’un des points les plus 
délicats de la pensée de G. d'A. Radicalement opposée au nécessitarisme 
hellénique, elle développe jusqu’à ses dernières exigences le volontarisme 
impliqué dans la conception chrétienne de l'univers. Mais le volontarisme 
ne peut se soutenir qu'appuyé à une solide métaphysique de, l'être qui 
l'empêche de dégénérer en une philosophie de l'arbitraire. C’est cette 
métaphysique qui chez G. d’A. reste encore trop imprécise : d’où un cer- 
tain manque de solidité des natures, un effacement des caractères intrinsè- 
ques des choses : déficits qui trouveraient un correctif dans la philosophie 
d’Aristote et appellent la réforme thomiste. 

La conclusion qui ressort de la lecture de cet ouvrage nous l'avons déjà 
fait pressentir, c’est l’extrème complexité, l’entrecroisement des courants 
doctrinaux qui traversent le moyen-âge, surtout en ce début de la renais- 
sance péripatéticienne. D'où, mise en garde contre les classifications 
simplificatrices. Tributaire d’Avicenne dans sa conception de l’être néces 
saire, G. d'A. s'oppose au contraire vivement à lui sur l'éternité de la 


ve Des avec cu ne qu'ils Da pour nous à tre 
| dé saint Thomas. L'intérêt d'une étude comme celle de M. NA est précisé- 
_ mentde nous faire assister à cette invasion de la « philosophie nouvelle », 


‘à ce rajeunissement des vieux problèmes et des solutions traditionnelles : 
au contact d’une spéculation plus indépendante. Le lecteur du xx° siècle 


retrouve sans peine, dans ces âmes du xtne, ce mélange, qu’il connait 
bien, d'inquiétude et d’espoirs. 


J. DE FINANCE. 


Die Deutsche Thomas-Ausgabe, Summa Theologica. (Deutsch-lateinisch). 


Salzburg, Verlag Anton Pustet. 


Nous avons déjà dit ici (cf. Suppl. Bibl. N°3. Vol. XI) tout l'intérêt que 
présente cette édition monumentale de la Somme. Après les tomes 1 et 
25 dont il a été déjà question, les tomes 2, 27 et 29 viennent de paraitre 
(on prévoit la publication de 38 volumes !). Ils ne sont pas faits pour décevoir 


ceux qui suivent avec une attention soutenue les progrès de cette publi- 
cation. Qu'il s'agisse de la connaissance et de la volonté de Dieu (t. 2), de 


la vie du Christ (t. 27) ou du commencement de la doctrine des sacrements 
(t. 29), des commentateurs éclairés essaient de nous rendre accessible le 
contenu vivant du « message » de saint Thomas. Quelques « coquilles » 
fâcheuses, quelques erreurs de traduction mises à part, la tentative des 
R. R. P. P. dominicains et bénédictins d'Allemagne et d'Autriche s’avère 
donc comme un évenément spirituel important. On ne peut mieux définir 
sa portée qu’en empruntant ces quelques lignes à un article de La Cité 
Chrétienne : cette édition n’est pas « seulement une nouvelle traduction 
allemande de la Somme accompagnée du texte original, mais une con- 
frontation compréhensive et générale de la pensée scolastique dans sa 
forme la plus cohérente et de la pensée contemporaine ». 


A°RM 


J. WEBERT, Saint Thomas d'Aquin le Génie de l'Ordre (« Les Maîtres de la 


pensée religieuse »). Un vol. in-8° de 275 p. Paris, Denoël et Steele, 
1934, Prix: 20 fr. 


Destiné au grand public cultivé, le Saint Thomas du R. P. Webert vise 
à révéler « l’histoire d’un esprit », « l’élan original » dont les « formules 
immobiles... ne sont que la retombée » (p. 7-8). Ainsi envisagé, l'esprit 
thomiste reste fécond. | 


Saint Thomas voit le monde en théologien; ce ‘est Dieu, et le Dieu chré- 


tien, qu’il cherche en tout et chez tous, dans toutes ses recherches. Il le 


Cherche par la raison et démontre son existence, il explique parl’analogie 
ce que nous pouvons naturellement connaître de lui; il le cherche ensuite 
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e cherch ens la foi. La raison fonde et 
philosophe chrétien quand il philosophe. Cela 
i étudie le créateur et la création; vrai aussi du. 
maître considérant le retour des êtres à Dieu leur Bien. Philosophe, 110 
_ découvre, avec le besoin absolu que nous avons pour nous parfaire d’une 
_ certaine possession de Dieu, le désir à la fois naturel et inefficace, le 
__ simple vœu de le posséder de façon immédiate; théologien, iltient desa 
ne foi que, moyennant certaines conditions et grâce au Christ, ce vœu inné 
e en tout esprit créé sera comblé par la vision intuitive de Dieu. Raison et 
foi se complètent encore pour saint Thomas théoricien de la connaissance. 
Comme a su le montrer l’auteur de L’intellectualisme de saint Thomas, ce 
_ qui anime ici le thomisme c’est le dynamisme progressivement ntdinit 
_ qui s’y trouve reconnu à l’esprit humain. Mais si le philosophe découvre ce 
dynamisme, le théologien sait qu’il est ordonné à la vision. Intuitif dans 
_ l'ordre intellectuel, Thomas est encore génial architecte. Il ordonneà 
souhait les données de la raison et celles de la foi; ilen décèle les harmo- i 
_nies. Il sent, et montre d'ordinaire excellemment, que l’intelligences’égare 
à suivre une méthode unilatérale; elle doit approfondir assez les points 
de vue divers pour être compréhensive et unifiante. Saint Thomas a le 
_ sens de l'enrichissement ordonné : « On n’en finirait pas d’énumérer les 
rythmes qui assurent à sa pensée un séduisant équilibre » (p. 173). Voilà 
sans doute pourquoi, malgré ses déficits en ce qui regarde l’expérience et 
l'histoire, Thomas d'Aquin a réussi une synthèse doctrinale dont l’âme 
2 reste intellectuellement féconde et spirituellement bienfaisante. 
= | Tel est le sens d’un livre qui se recommande déjà par le nom et l’in- 
5 tention de son auteur. Ceux qui s'intéressent à l'esprit vivant des doctrines 
in plus qu’à leur contenu statique y trouveront leur compte. Il ne pourra 
$ que les aider à comprendre saint Thomas et à le goûter mieux. 


B. ROMEYER. ‘ FH 


er P, MANDONNET, O. P., Dante le théologien. Un vol. in-8 de 332 p. (« Biblio- 
thèque d'Histoire »). Paris, Desclée de Brouwer, 1935. 


A force de vouloir mettre en lumière la poésie « pure », on a été amené fi 
à négliger la valeur intellectuelle de l’art poétique. Avec une érudition K: 
incomparable, le regretté spécialiste de la pensée médiévale nous montre L 
| dans son dernier ouvrage que Dante n’est pas seulement le grand poète 
que tout le monde admire (trop souvent de confiance), mais qu’il est 
aussi un théologien averti et conséquent. 


À. M. 
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A. Masnovo, A. OnDone, C. MazzanriM, etc., 1! Cardinale Tomaso de Vio 
Gaetano nel quarto centenario della sua morte, 1 vol. in-8° de 162 p., 
Milano, « Vita e Pensiero », 1935, 10 L. 


Comme le remarque Mgr Masnovo, dans la préface qu'il a donnée à ce 
volume commémoratif, si le quatrième centenaire de la mort de Cajetan 
n’a pas réussi à appeler l'attention des philosophes étrangers à la scolastique 
et à son histoire sur l’un des plus illustres disciples de saint Thomas, qui 
fut un grand penseur, au plein sens du mot, ce centenaire a du moins 
provoqué, chez les philosophes et théologiens catholiques et thomistes, 
la publication d’un nombre important de travaux sur la vie et les œuvres 
de Cajetan. Qu'il suffise de rappeler ici, d’abord la belle réédition en 
cours des opuscules philosophiques de Cajetan, entreprise par le Collège 
angélique, ensuite le volume commémoratif de l’Angelicum et le numéro 
spécial de la Revue thomiste. 

Le travail que publie l'Université catholique de Milan vient compléter 
heureusement ces premières publications. Parmi les principales études 
qu’il contient, citons celles du R. P. André Oddone sur La doctrine de 
l’analogie selon Cajetan, — celle de Emilia Verga sur L’immortalité de 
l’âme dans l’œuvre de Cajetan, celle de M. Duffara sur Cajetan, interprète 
et commentateur de la morale de saint Thomas, enfin celle de N. Prandini 
consacrée à L'activité scientifique de Cajetan. Il y a là un bel ensemble 
d’études, qui honorent le grand théologien dominicain, mais qui honorent 
en même temps l’Université du Sacré-Cœur, en donnant une nouvelle 
preuve de son intense activité philosophique. 


R. JOLIVET. 


W. JANKÉLÉVITCH, L'odyssée de la conscience dans la dernière philosophie 
de Schelling. In-8& de 357 p. (Bibl. de Philos. contemporaine). Paris, 
Alcan, 1933. Prix : 45 fr. 


Avant la thèse de M. Jankélévitch, il n'existait guère en France de 
travail poussé sur Schelling. L'étude de M. Bréhier est trop chronologique 
et littérale pour amener à une intelligence compréhensive du difficile 
penseur allemand. Ce n'est pas que l’odyssée de la conscience soit d’une 
lecture aisée, mais on possède là une étude toujours suggestive, telle 
qu'on pouvait l’attendre de l'auteur de Bergson. La méthode employée 
est d’ailleurs analogue dans les deux ouvrages ; c’est celle même décrite 
dans l’Intuition philosophique : beaucoup moins une recherche historique 
expliquant un penseur par d’autres penseurs et à l’aide de liens plus ou 
moins extérieurs, qu'un approfondissement des thèmes principaux : ici 
les modalités du devenir. 

Le devenir chez Schelling dit avant tout histoire, et l'intérêt de l’histoire 
réside dans son origine, son imprévisible jaillissement, sa production à 
partir des forces élémentaires, — d’où l’analyse du temps métaphysique, 


( e que caractérise la bite us “a S ls après une Ÿ 3 
L ssée, en Dieu même. Dans une longue conclusion, M. Jankélévitch 
à prime l'image organique, l'idée vive, synthétique de la philosophie 
ds schellingienne : tout est qualité, car tout est complexité, totalité, infinie, 


sous les dominantes les plus diverses. 
Fe = Nous n'essaierons pas un partage entre les grandes pensées, les thèmes 
_ vraiment métaphysiques de Schelling et le fatras romantique et tapageur 
Ë _ dans lequel il les a exprimées. Nous noterons seulement combien profond 
| a été chez lui le sens de l’existenciel, de la complexité et du tragique de 
RE la destinée humaine; nous soulignerons l'importance de ses efforts pour 
£ rétablir, avec ses exigences de transcendance, un théisme authentique. 


B. DE GUIBERT. 


HEGEL, Sämtliche Werke — Jubiläumsausgabe herausgegeben von Hermann 

GLOCKNER — Tome XXI: Hermann GLOCKNER, Vorausselzungen der 
1 Hegelschen Philosophie, 111-443 pages. Stuttgart, Fr. Fpnn Verlag, 
7 1929; Prix: Rm 13. 


É Les tomes XXI et XXII de la Jubiläumsausgabe des œuvres de Hegel sf 

_ veulent nous faire prendre un contact plus intime avec la personnalité : ë 

_ et l’œuvre de ce philosophe. 

Dans ses premiers travaux sur Hegel, le docteur Glockner suivait presque 

; ; exclusivement la voie tracée par Dilthey. Il ne s’attachait qu'aux œuvres 
de jeunesse, parce que c’est là seulement qu’il croyait trouver une 
philosophie de la vie, un essai de dialectique de l'esprit vivant. Les cons- 
tructions postérieures le laissaient sceptique par leur caractère logique. 

Mais de telles conceptions n’allaient pas sans provoquer une division 
artificielle dans l’œuvre de Hegel. L'influence de Kroner ne tarde pas à 
contrebalancer ce que cette vue aurait pu avoir d’exclusif. En effet, celui- 

ci s'attache à marquer l'importance de l’irrationnel dans les œuvres 
« logiques » de Hegel. 

Intégrant ces deux interprétations en corrigeant ce qu'elles auraient 
d’exclusif, l'exposé du docteur Glockner voudrait faire saillir l'unité 
profonde de l’œuvre hégélienne. L'auteur en voit le centre même dans 
l’activité de Vermittlung. C'est dans le Begriff que cette activité arrive 
à la conscience d’elle-même, Il garde (aufheben) en effet l’universel et le 
particulier sans les faire disparaitre l’un dans l’autre. 

Dans le XXI° volume, seul paru, l’auteur s'attache aux présupposés 
historiques et psychologiques de la construction hégélienne. C’est l'apport 
de la philosophie grecque, puis celui de la philosophie moderne — par- 
ticulièrement du Kantisme — et enfin la « Welianschauung » germanique. 

Le dernier chapitre, consacré à l'étude de la personnalité de Hegel, 
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insiste sur son sens de la totalité : « Das Wahre ist das Ganse » (Encyclo- 
pédie. 60). 

L'interprétation que semble proposer le Docteur Glockner insiste sur 
les nombreux liens qui rattachent Hegel et Goethe. Elle pourrait se 
schématiser dans ces mots de Hegel à Goethe écrits en 1825 : « Lorsque 
je considère le cours de mon développement spirituel, je vois que Sie 
darin überall verflochten, et peux me nommer un de vos enfants ». 


H. NiEL. 


Hermann GLOCKNER, legel-Lexicon, Fascicules 4 et 5. Stuttgart, Fr. From- 
mans Verlag, 1935 et 1936. 


Dans le volume XI des Archives de Philosophie (page 119 du supplément 
bibliographique) nous avons déjà rendu compte du plan général de ce 
lexique et des fascicules précédemment parus. Cette publication continue 
à tenir ses promesses. Parmi les articles plus importants, relevons, dans 
le fascicule 4, Empfindung, Endlich et Endlichkeit, Entwicklung, Erkennen 
et Erkenntnis, Erscheinung, Existenz, Farbe et Farbenlehre, Fichte, Form ; 
dans le 5me, Freiheit, Fürsichsein, Gattung, Gefühl, Geist et Geistphilo- 
sophie, Gemeinde. 

Le fascicule 4 comprend en plus la préface et l'introduction de l’ou- 
vrage. On y reprend la communication présentée, sur le Hegel-Lexicon, 
au troisième Hegelkongress et dont nous avons déjà rendu compte. 


M. RÉGNIER. 


F. NIETZSCHE, La Volonté de Puissance, T. I. Un vol. in-8° de 378 p. Paris, 
Gallimard, 1935. t 


Cette œuvre de Nietzsche est restée fragmentaire, inachevée. Ses édi- 
teurs d’outre-Rhin ont essayé à plusieurs reprises de classer les aphorismes 
dont elle se compose et de retrouver le plan même de l’auteur. M. Alfred 
Baeumler donnait récemment une édition trés suggestive de cette œuvre 
capitale (chez Alfred Krüner, Leipzig); Mlle G. Bianquis, dont on connait 
les études sur la pensée de Nietzsche, a préféré suivre une autre version 
— fort intéressante d’ailleurs — celle de M. F. Wurzbach. 

11 est désormais impossible de parler sérieusement de Nietzsche sans 
faire appel à une édition complète (comme celle dont nous rendons compte) 
de La Volonté de Puissance, ni sans tenir compte de son Vachlass 
(œuvres posthumes), dont une partie importante a été publiée par M. Alfred 
Baeumler, déjà nommé, sous le titre Die Unschuld des Werdens (égale- 
ment chez Alfred Krôner, Leipzig). 


A. M. 
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Stanislas Fumer, Mission de Léon Bloy. Un vol. in-16 de 384 p. (Collection 
« Les Iles ») Paris, Desclée de Brouwer, 1935. 


L'auteur de Notre Baudelaire à écrit sur Léon Bloy l'ouvrage le plus 
complet et le mieux documenté. On peut aimer ou détester Bloy, on 
n'a plus le droit de le passer sous silence. Mesurée à l'esprit de notre 
temps, son importance spirituelle n’est peut-être pas moindre, dans la 
perspective catholique, que, dans la perspective protestante, celle d’un 
Kierkegaard. 

Celui qui se prétendait être plus le fils de Marie que celui de sa propre 
mère, à trouvé en M. Stanislas Fumet non seulement un « biographe », 
mais un ami. M. Fumet cherche visiblement à atténuer ce qu’il peut y 
avoir de choquant pour certains dans l'attitude « frénétique », dans le 
goût de l'invective et de l'hyperbole de Léon Bloy.. Il cherche aussi à 
rendre sensible la complexité humaine et la résonance chrétienne fon- 
damentale de l’auteur du Salut par les Juifs. 


A. M. 


Charles PÉGuY. Vote conjointe (Note sur M. Bergson et la philosophie 
bergsonienne. — Note conjointe sur M. Descartes et la philosophie 
cartésienne). Un vol. in-16 de 322 pages. Paris, Edit. Gallimard, 1935. 


Charles Péguy est-il un < philosophe » ? — Pas plus que Pascal. Il serait 
facile de montrer les défauts techniques, les outrances, les limites de 
l’auteur du Mystère de la Charité de Jeanne d'Arc : mais d'autres outrances 
et d’autres défauts peuvent-ils nous empêcher de sentir l'importance 
spirituelle de Pascal? 

Charles Péguy est-il « bergsonien »? — Sans nul doute, répond-on en 
général, et l’on n’a pas tort. Mais son « bergsonisme » est très particulier, 
très personnel; peut-être s’exprime-t-il dans ces quelques lignes: « Ce 
sont les morales souples, les méthodes souples, les logiques souples qui 
exercent les astreintes impeccables ». 

Grâce aux Editions de la NRF, les œuvres de Charles Péguy deviennent 
peu à peu accessibles au grand public... Et l'influence de Péguy ne fait 
que grandir. 

A. M. 


Julius DEUSSEN, Xlages’ Kritik des Geistes. Un vol. in-8° de xvi-170 + 
xxx p. (« Studien und Bibliographien zur Gegenwartsphilosophie », 
sous la direction du Prof. W. Schingnitz) Leipzig, Verlag von 
S. Hirzel, 1934. 


Cette nouvelle collection avait déjà offert au public des études intéres- 
santes et variées sur Husserl, Heidegger, Scheler.. et Albert le Grand! 


4 cache pas sa sympathie pour l'attitude générale de ce penseur devant 
Ù _ vie, mais s’efforce de l’interpréter à la lumière des théories ee ues 
et logiques de M. Werner Schingnitz. 7e 
. Klages mène une lutte sans merci contre Lei au nom de l'âm +2. 


ne 


ni le irratlonalisme » de Klages, avec san de arts et d’ordr 


_ l'esprit d’une condamnation trop massive, et à montrer que le « Logos » dt 
et la « Vie » sont liés. Toutefois, l’auteur ne semble avoir de l’ « esprit ». 
qu’une vision purement immanentiste, c’est- à-dire, en dernière analyse Su 
anti-spirituelle. CS 
Cett ouvrage intéressant est suivi — comme tous les autres volumes de 


la collection — d’une admirable bibliographie. 
A. 
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Annales Sociologiques. Série C. Sociologie Juridique et morale. In-8° de vur1- 
196 p. Paris, Alcan, 1935. 

R. ARON. — La Sociologie allemande contemporaine. In-16 de 177 p. (Nouvelle 
Encyclopédie philosophique). Paris, Alcan, 1935. 

ASSOCIATION DU MARIAGE CHRÉTIEN. — L’adolescent autour de l'âge ingrat. 
In-$° de 167 p. Paris, Edit. Mariage et Famille, 1934. 

J. BARUZI. — Problèmes d'histoire des religions. In-16 de 152 p. (Nouvelle 
Encyclopédie philosophique). Paris, Alcan, 1935. 

R. BASTIDE. — Eléments de Sociologie religieuse. In-16 de 204 p. (Collect. 
Armand Colin). Paris, Colin, 1935. 

E. Bauer... etc. — L'Evolution de la Physique et la Philosophie. In-8° de 
151 p. (quatrième semaine internationale de Synthèse). Paris, Alcan, 
1935. 

G. N. BELKNAP. — Religion in Plato's Slates. In-8 de 16 p. University of 
Oregon Publication. Vol. V. N° 1. Part 1. November 1935. 

R. Berrazzi. — Noces pures, noces fécondes. Traduit de l'italien par J. THOMAS- 
D’Hoste. In-16 de 111 p. Turin-Rome, Marietti, 1935. 

M. BLonpeL. — L'Étre et les Étres. In-8° de 540 p. (Bibl. de Philos. Contem- 
poraine). Paris, Alcan, 1935. 

Ven. Lud. BLosius. — Speculum Monachorum. In-16 de 86 p. Turin-Rome, 
Marietti, 1934. 

L. Bouvier. S. J. — Le Précepte de l'aumône chez Saint Thomas d'Aquin. 
In-8° de xv11-200 p. (Studia Collegii Maximi Immaculatae Conceptionis. 
Fasc, I), Montréal, 1935. 

W. Brock. — An Introduction to Contemporary German Philosophy. In-8° de 
xx-144 p. Cambridge, University Press, 1935. 

F. M. CarpeLLo, S. J. — Tractatus Canonico-Moralis de Sacramentis. Vol. 
II. Pars III : de Sacra Ordinatione. In-8° de x11-716 p. Turin-Rome, 
Marietti, 1935. 

C. CARBONE. — Circulus philosophicus seu Objectionum cumaulata collectio 
juxta methodum scholasticam. Vol. II. Ontologia. In-8° de 600 p. Turin- 
Rome, Marietti, 1935. 

CoNGRÈS DES LECTEURS FRANCISCAINS DE LANGUE FRANÇAISE. — Quatrième 
Congrès — Lyon. In-8° de 368 p. Paris, Aux Editions franciscaines,1934. 

P. M. Conte À CoroNarA, O.M.C. — Institutiones Juris Canonici. Vol. IV. 
In-8° de 680 p. Turin-Rome, Marietli, 1935. 
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B. Croce. — Vite di Avventure di Fede e di Passione. In-8° de 446 p. Bari, 
Laterza e Figli, 1936. 


F. DELORME O.F.M. et R. STEELE. — Quaestiones supra libros octo Physico- 
rum Aristotelis (Opera hactenus inedita Rogeri Baconis, Fasc. XIIT). 
In-8° de xxx1x-439 p. Oxford, University Press, 1935. 


O. N. Derisi. — Concepto de la Filosofia Cristiana. Extrait de « Estudios ». 
In-8° de 46 p. Buenos-Aires, Imp. Luis L. Gocelli, 1935. 


H. Diezs. — Die Fragmente der Vorsokratiker. Lieferung 5. p. 145-288; Lie- 
ferung 6, p. 289-426. Fünfte Auflage herausgegeben von Walther 
Krawz. Berlin, Weidmann, 1935. 


. von DunIN Borkowski 8. J. — Spinoza. Band III. In-8° de 444 p. Münster 
in Westf., Aschendorff, 1935. 


M. Duvaz. — La Poésie et le principe de transcendance. Essai sur la création 
. poétique. In-8& de 430 p. (Bibl. de Philos. contemporaine). Paris, Alcan, 
1935. 


cel 


— .— Religion, Superstition et Criminalité. In-8° de 381 p. (Bibl. de 
Philos. Contemporaine). Paris, Alcan, 1935. 


EckarD. — Opera Latina. XIII. Quaestiones parisienses edidit A DONDAINE 
O. P. In-8° de xxxv-58 p. Leipzig, Meiner, 1936. 


V. ENZO ALFIERI. — Gli Atomisti. Frammenti e Testimonianze. In-8° de XvII- 
410 p. (Filosofi antichi e medievali). Bari, Laterza e Figli, 1936. 


J. FRÔBES $. J. — Lehrbuch der experimentellen Psychologie. Neue Fors- 
chungsergebnisse als Nachtrag zu Band 123 (1925). In-8° de 43 p. 
Freiburg im Breisgau, Herder, 1935. 


H. D. GarpeiL, O. P. — Les Étapes de la Philosophie idéaliste. In-8° de 253 p. 
(Bibliothèque de Philosophie). Paris, Vrin, 1935. 


Fr. À. GEMELLI, O. F. M. — Compili e Speranze dell’ Università Cattolica 
del sacro Cuore nell’ Ora presente. — In-8° de 20 p. Milano. Soc. ed. 
« Vita e Pensiero », 1935. 


M. GEORGES-RAMAIN. — L'expérience maternelle et la Vie. In-12 de 258 p. 
(« Problèmes d'Education »). Paris, Desclée de Brouwer. 


C' DE GOBINEAU. — De la Vie individuelle. In-16 de 268 p. (Collect. « Jalons ») 
Paris, Desclée de Brouwer, 1935. 


M. GRABMANN. — Miltelalterliches Geistesleben. Band II. In-8 de x11-649 p. 
München, Max Hueber, 1936. 


— . — Handschriflliche Forschungen und Mitteilungen zum Schrifltum 
des Wilhkem von Conches. In-8° de 59 p. (Sitzungsberichte der Bayeris- 
chen Akademie der Wissenschaften). München, Verlag der Bayerischen 
Akad. der Wissenschaften, 1935. 


G. GRAËANIN. — La personnalité morale d'après Kant. In-8° de 178 p. Paris, 
Mignard. 


J. GREDT, O.S.B. — Die Aristotelisch-Thomistische Philosophie. II. Meta- 


physik und Ethik. In-8° de virr-373 p. Freiburg im Breisgau, Herder, 
1935. 
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P. GUILLAUME. — La Formation des habitudes. In-8° de 206 P. (Bibl. de Psy- 
chologie de l'enfant et de Pédagogie). Paris, Alcan, 1936. 


J. TRIARTE. — Kartesischer oder Sanchezischer Zweifel? In-8 de 146 p. Bottrop 
i Westf., Wilhem Postberg, 1935. 


A. M. JACQUIN, O. P. — Histoire de l'Eglise, T. I. L’Antiquité chrétienne. 
In-8 de xvi-700 p. Paris, Desclée de Brouwer. 


I. N. Kapmip#. — @QMA TOY AKINATOY EOYMMA OEOAOTIKH. TOMOES À 
In-8& de 230 p. EN AOHNAIS, EK TOY TYIIOTPADEIOY IIAPAYKEYA 
AEONH, 1935. 


S. KIERKEGAARD. — Le Concept d'angoisse. Traduit du danois par P. H. 
TissEAU. In-16 de 240 p. Paris, Alcan, 1935. 


N. KONRan.…. etc... — Breve Sloria del Giappone politico-sociale. In-& de 
194 p. (Bibl. di Cultura moderna). Bari, Laterza e Figli, 1936. 


O. LEMARIÉ. — Essai sur la personne. In-16 de 195 p. (Bibl. de Philos. con- 
temporaine). Paris, Alcan, 1936. 


M. LENGLART. — La théorie de la Contemplation mystique dans l'œuvre de 
Richard de Saint-Victor. In-16 de xxx1-91 p. Paris, Alcan, 1935. 


C. LOoOTEN. — La pensée religieuse de Swift et ses antinomies.In-8° de 208 p. 
Paris, Desclée de Brouwer, 1935. 


I. Mankour. — L'Organon d’Aristote dans le monde arabe. In-8° de virr-304 p. 
Paris, Vrin, 1934. 

B. M. Marrani, ex ord. Serv. B. M. V.— Philosophiaechristianae Inslitutiones 
in usum adolescentium. Trois vol. in-8° de xxx11-745, x-334, XXx1-710 p. 
Turin-Rome, Marietti, 1936. 


J. MARITAIN. — La philosophie de la Nature. Essai critique sur ses frontières 
et son objet. In-8° de v-148 p. (Cours et Documents de Philosophie). 
Paris, Téqui. 
— .— Science et Sagesse. In-8° de 393 p. Paris, Labergerie, 1935. 


L. Ozscakr. — Sirullura spirituale e linguistica del mondo neolatino. In-8° 
de 232 p. (Biblioteca di cultura moderna). Bari, Laterza e Figli, 1935. 
N. OrToKar. — Breve Storia della Russia. In-8° de 423 p. (Biblioteca di cultura 
moderna). Bari, Laterza e Figli, 1936. 
A. PARENTE. — La Musica e le Arti. In-8° de 261 p. (Biblioteca di Cultura 
moderna). Bari, Laterza e Figli, 1936. 
D. Paron:, — En quête d'une Philosophie. In-16 de 161 p. (Nouvelle Encyclo- 
pédie philosophique). Paris, Alcan, 1935. 
E. PetcLauge. — Caractère et Personnalité. Publié par Ch. EysELÉ. In-8° de 
vii-22% p. (Cours et Documents de Philosophie). Paris, Téqui, 1935. 
R. P. Phillips. — Modern thomistic Philosophy : An explanation for Students. 
Vol. II. Metaphysics. In-8° de x1-400 p. London, Burns Oates and 
Washbourne, 1935. 
N. Picarn, O. F. M. — De valore specierum intentionalium in cognilione 
sensibili iuxta principia P. Gabrielis Picard, S. J. In-8° de 72 p. 
Romae, Athenæum Antonianum, 1935. 


a k à = ge ; 
G. QUARTARA. — La 


a M. Régis. O FPS Fe Ft Doit, In-8° de 284 P. (Public 
de l'Institut d'études médiévales d'Ottawa). Paris, Vrin, 1935. 


.J. von Rinrecen. — Albert der Deutsche und Wir. In-8° de 46 P- Ne 
senschaft und Zeitgeist). Leipzig, Meiner, 1935. 


. Romin. — Platôn. In-8° de 364 p. (Les grands Philosophes). Paris, Alcan, # 


4 LG 
. RousseLor. — The Intellectualism of St. Thomas, translated with. a Fore- ; 


word by Father James E. O’ Manony, O. M. Cap. In-8° de VI1-231 PA 


1935. 


London, Sheed and Ward, 1935. 


Li 


. Rossi, C. M. — La Gnoseologia O « Psicologia pura della Conssteit 
propria e attuale » del Prof. Giuseppe Zamboni. — In-8° de 310 pp: 4 
(Monografie del Collegio Alberoni, 14). Piacenza, Collegio Alberoni, T4 
1935. L : 

G. v. SonLosser. — La Storia dell Arle nelle esperienze e nei ricordi diun 
suo cultore. In-8° de 223 p, (Bibl. di Cultura Moderna). Bari, Laterza 
e figli, 1936. 


. SERAPHINUS À LoïIaNO, O. M. Cap. — Jnstitutiones Theologiae morue 
Vol. Il. In-8° de 679 p. Turin-Rome, Marietti, 1935. 


DC] 
. STUFLER, $. J. Gott der erste Beweger aller Dinge. In-8° de 183 p. (Philo- 
sophie und Grenzwissenschaften). Innsbruck, Rauch, 1936. 


d L 
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. THOMAS D'AQUIN. — In Metaphysicam Aristotelis Commentaria cura ns 
studio P. Fr. M. R. CaTHaLa. Tertia editio. In-8° de xr1-798 p. Turin- 
Rome, 1935. 


F. Tônnigs. — Geist der Neuxeit. In-8 de virr-214 p. Berlin, Hans Buske, 1935. x 


J. L. VIVES. — Colloquia. Nova editio et emendatior curante B. VERGHETTI. 
In-8° de vrr1-200 p. Turin-Rome, Marietti, 1934. 


F. WAGNER. — Der Sittlichkeitsbegriff in der christlichen Ethik des Mittelal- 
ne” ters. In-8 de 380 p. (Münsterische Beiträge zur Theologie). Münster, 
RER Aschendorff, 1936. 


+ X. — Rilus pro ordinibus conferendis. In-32 de 117 p. Turin, Marietti, 1935. 


W. ZIEGENrFUss. — Versuch über das Wesen der Gesellschaft. In-8° de vn- 
126 p. Leipzig, Hans Buske, 1935. 


RTE RES TRPTIMOT ELLE TANGER 
IYPOGRAPHIE FIRMIN-DIDOT ET Cie. — MESNIL (EURE). — 1936. 


ARCHIVES DE PHILOSOPHIE, 
VOLUME XII, CAHIER III. 
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Philosophie générale. 


Der Grosse Herder, Nachschlagewerk für Wissen und Leben. Tome XI. 

SIPPE-UNTERFRANKEN. Un vol. vi pp. et 1776 col. de texte, 128 col. 
annexes et 1797 illustrations. — Tome XII. UNTERFUHRUNG-ZZ. Un vol. 
vi pp. et 1702 col. de texte, 144 col. annexes et 1613 illustrations. — 
Fribourg en Brisgau, Herder, 1935. Chaque vol. prix : reliure toile 34, 
50 mks; demi-veau, 38 mks. 


La publication du grand dictionnaire Herder s’est achevée dans les 
délais prévus, cinq ans au total pour treize volumes puisque l’atlas a 
déjà paru. Exactitude digne d'éloges, mais plus digne encore d’être louée 
l’'homogénéité du tout et la qualité soutenue jusqu’à ces derniers volumes 
inclusivement. L'ouvrage forme vraiment une encyclopédie imposante, 
franchement catholique et authentiquement allemande. 

Signalons les articles qui se rapportent à l’étude de l’État (Staat), au 
symbolisme (Symbol, Symbolik), à la vérité (Wahrheïit), la volonté ( Wille), 
l’hérédité ( Vererbung), l'organisation universitaire (Universität, Universi- 
tätsreform). Autour de certains mots c’est, peut-on dire, toute une famille 
d'articles qui se présentent : ce qui a trait aux choses sociales (Soziale 
Frage, Sozialismus, Sozialversicherung...), tout ce qui est de caractère 
populaire (Volk...), éducation, droit, art etc, tout ce qui concerne 
l’ensemble de l’univers (Welt...). 

Parmi les philosophes, saint Thomas, Suarez, Spinoza, Vaihinger, 
Wundt, Wust, Windelband.. Cette lettre W rassemble aussi quantité 
de noms de savants non seulement allemands mais anglo-saxons. 

L'oubli du célèbre romancier le vicomte Eugène Melchior de Vogüé 
me semble peu justifié; je le crois au moins aussi connu maintenant 
que son cousin l'orientaliste seul indiqué. 

Le dernier volume se termine par une table de compléments de quinze 
colonnes, toute en références, et mieux encore par une table des articles 
encyclopédiques et des documents illustrés ordonnée systématiquement 
stlon vingt-quatre rubriques principales. Cette table permet d'évaluer 
d’un coup d'œil d'ensemble toutes les ressources que le Grand Herder 
met à la disposition de ses lecteurs. Qu'il en soit félicité. 


PM 
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Cæsare CARBONE, Cireulus philosophicus seu Objectionum cumulata collec- 

tio iuxta methodum scholasticam, Vol. II, Ontologia. in-l2 de vu-591 
pp. Turin, Marietti, 1935. Prix : 18 lire. 

Ce livre rendra service à tous les amateurs de discussion en forme 
scolastique, car il leur fournira un répertoire commode d'arguments et 
de distinctions. On pourrait concevoir une rédaction moins prolixe et 
permettant de faire place sans grossir le volume à des discussions que 
l’auteur passe sous silence et qui ont trait pourtant à telle ou telle de ses 


thèses. 
P. M. 


R. P. Paizups, Modern Thomistic Philosophy. An Explanation for Stu- 
dents. Vol. I. Un vol. in-8° de x1v-346 p. London, Burns Oates et Wash- 
bourne, LTD, 1934. 


Nous n'avons pas là un ouvrage de recherche, mais le tome 1 d’un 
manuel où l’auteur veut exposer la philosophie thomiste sous son aspect 
moderne. Il n’y est question d'opinions ou d'idées afférentes à d’autres 
systèmes scolastiques, modernes et contemporains, que dans la mesure 
où le demande une meilleure intelligence du thomisme d’aujourd’hui. 
On ne prétend contribuer ni au progrès de la philosophie, ni au progrès 
de l’histoire de la philosophie, mais on se propose d’initier l'étudiant à la 
philosophie thomiste contemporaine. 

Ce premier volume concerne la philosophie de la nature : de la nature 
inanimée, et c’est la Cosmologie ; de la nature vivante, et c’est la Psy- 
chologie. En cosmologie, après avoir sommairement réfuté le Mécani- 
cisme et le Dynamisme, l’auteur établit l'Hylémorphisme. Suivent trois 
chapitres sur ce qui, dans l'univers matériel, dépend du principe maté- 
riel, c’est-à-dire la quantité, le continu, l’espace; puis l’on traite des 
propriétés qualitatives, qui relèvent du principe formel, à savoir le mou- 
vement, le temps et les changements substantiels. Il devient alors pos- 
sible de définir l’étre individuel et de préciser quelques caractéristiques 
du monde matériel. 

Ordre, clarté et sens pédagogique : tels sont les principaux mérites 
de cet exposé. Une belle place est faite aux proprités actives ou formelles 
des êtres, ce qui est très heureux et tout à fait normal. Si l’auteur s'était 
proposé un but de recherche, il eût été mieux de suivre un plan plus 
inductif : exposé abondant des propriétés quantitatives, puis des pro- 
priétés qualitatives; enfin, après rejet motivé du Mécanisme et du Dyna- 
misme, démonstration approfondie de l’'Hylémorphisme. 

En psychologie, l’ordre est le suivant : vie, vie végétative, vie sensi- 
tive, vie de l'esprit, conclusions sur la nature de l’âme et de l’homme, 
sur l’origine et la destinée de l’Âme, sur l’origine de la vie et le Trans- 
formisme. 


Ici encore, sens pédagogique, clarté ordonnée, choix intelligent des 
points de vue. 


B. ROMEYER. 
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Amedeo Rossi, C. M. La Gnoseologia (0 « Psicologia Pura della Conos- 


cena propria e altuale) del Prof. Giuseppe Zamboni, Studio crilico, 
1 vol. in-8° de 310 p., Piacenza, Collegio Alberoni, 1935, 10 Lire. 


La « Gnoséologie pure » de Ms Zamboni a suscité de grandes tempêtes 
en Italie. Elles commencent à s’apaiser et l’on pourrait estimer que le 
présent volume constitue ce qu’on appelle ici une queue d'orage. Il rendra 
service, en tout cas, à tous ceux qui veulent saisir les différents aspects 
d’une controverse qui ne laisse pas d'être assez souvent confuse, comme 
il arrive chaque fois que l'on discute sur des textes plus que sur des 
idées. Nous ne pensons pas, au surplus, que la mise au point minutieuse 
des interprétations que M#r Zamboni a proposées — abusivement, sans 
aucun doute — des textes de saint Thomas, soit inutile. Mais on a parfois 
un peu l'impression (et le présent ouvrage y donne lieu lui-même) que 
le problème en question disparaît trop souvent au milieu de cette brous- 
saille de querelles textuelles. Ce problème, au fond, revient à savoir si 
le réalisme peut s'établir par recours aux procédés ou aux méthodes de 
l’idéalisme. Il a assez d'intérêt pour se passer du piment de la polémique. 


R°4Je 


P. M. Corsi, S. J., L’Idealismo e il suo fulcro, Napoli, Gianni e Figli, 1935. 
3 Lire. 


Dans cette petite brochure, le R. P. Corsi montre que l’Idéalisme doit, 
pour se proposer, en venir à nier toutes les sources de la connaissance 
universellement admises : le fait, la raison et la conscience. — Mais 
peut-on se contenter de cette attitude négative? Sans doute y a-t-il autre 
chose dans l'idéalisme. Sinon, comment comprendrait-on qu’il se soit 
exposé pendant trois siècles aux disgrâces logiques que signale, non sans 
raison, le P. Corsi? 

R°, 


Alfredo PARENTE, La Musica e le Arti. Problemi di Estelica, 1 vol. in-8 
de 259 p. (Biblioteca di Cultura moderna). Bari, Laterza e Figli, 1936, 
18 Lire. 

M. Alfredo Parente nous donne dans ce livre une « philosophie de la 
musique », en ce sens qu'il y traite philosophiquement divers problèmes 
de musicologie. Il ne s’agit donc pas ici de spéculations plus ou moins 
ingénieuses sur «la musique en soi », mais d'un ensemble de traités 
consacrés à des questions bien définies, telles que celles du rapport de la 
musique et des arts, de la nature de l’image musicale, de la capacité 
descriptive de la musique, du rôle de la technique musicale dans la 
création, etc. Toutes ces questions sont abordées du point de vue esthé- 
tique et psychologique, avec, à la fois, une solide érudition st une grande 
finesse d’aperçus. L'auteur consacre en particulier à l'esthétique wagné- 
rienne des pages qui nous ont paru très judicieuses et qui mettent heu- 
reusement au point ce qu'il y a lieu de retenir des hasardeuses théo- 


ries du « Wort-ton-Drama ». ue 


# 


# 


M. D Olschki s re AA NEA e discerner et de pe 


# éléments de l’humanisme occidental. Son point de départ est ds 
\ par la recherche de l'extension linguistique et spirituelle de ce qu'on per 


appeler « le monde néolatin », au sein duquel peu à peu se font jour, par < 


le jeu des contingences de l'histoire et des influences culturelles, de 


nombreuses variétés, où se manifestent les possibilités illimitées du génie 


latin. De ce point de vue, c’est l’histoire de toute la culture occtden tite 


qu'esquisse d’une façon très érudite et ingénieuse M. Olschki, pour 
aboutir : à montrer que la structure spirituelle des temps nouveaux con- 


serve dans sa complexité tous les éléments et toutes les orientations du 


passé. Avec un peu de perspicacité, nous pouvons en retrouver dans 
notre Vie les Harmonies et les interférences. Ajoutons qu'il nous appar- 
tient de discerner et de conserver, parmi toutes ces énergies spirituelles 
que nous lègue le passé, ce qu’elles comportent de réellement valable < 
fécond. 


R°rJe 


Philosophie scientifique. 


Albert MITTERER, Das Ringen der alten Stoff-Form-Metaphysik mit der 
heutigen Stoff-Physik. Un vol. in-8° de 160 pages de la collection 
Wandel des Weltbildes von Thomas auf heute. Tyrolia-Verlag, Inns- 
bruck-Wien-München. Prix : $S 7 ou RM 4, 20. 


Dans ce combat entre l’hylémorphisme et la physique moderne, c'est, 


nous assure-t-on, cette dernière qui l'emporte : hylémorphisme et ato- 
misme scientifique sont deux théories sur la constitution des corps; elles 
ont même objet et même but, celui d'expliquer en quoi consiste la subs- 
tance matérielle, et leur opposition est telle qu'on ne peut tenir l'une 
sans rejeter l’autre. Or l'expérience, à qui on doit s’en remettre pour 
trancher le débat, à définitivement prononcé contre l’hylémorphisme. 
ll faut donc avoir le courage de l’abandonner, comme l’a fait l’auteur, 
quoique à regret. 

L'auteur, dont on appréciera beaucoup la manière claire et précise, 
écarte les essais tentés par quelques scolastiques (Gredt, De Vries, Miche- 
litsch) pour adapter l'hylémorphisme à la physique moderne. Il montre 
en terminant que la question est libre du point de vue de la discipline 
ecclésiastique, et que c’est le cas d'abandonner l’enseignement de 
S. Thomas pour rester fidèle à l'esprit de sa recherche. Cet ouvrage est 


le premier de la collection indiquée. On y renvoie déjà au volume suivant 


où des explications complémentaires seront fournies. 


M. RÉGNIER. 


Ds FT" TENIRE 


Se el -t-il un Étsieééphie de la Here une qe en quoi con- 

Le-t-elle ; quels sont ses rapports avec la science expérimentale d'une 

ü pa et avec la métaphysique d'autre part? Tels sont les difficiles problèmes 

que l’auteur s'efforce de résoudre dans les leçons qui constituent le présent 

ouvrage. Les lecteurs y reconnaitront la doctrine déjà esquissée dans 

De pour unir ou les degrés du savoir. C'est dans l’enseignement 

de S. Thomas sur les trois degrés d’abstraction que sont puisés les 

li éléments de la solution. La philosophie de la nature, correspondant au 

13 _ premier degré d’abstraction, n’est pas une partie de la métaphysique, car 

_ celle-ci relève du troisième et, bien que la science expérimentale se 

_ trouve aussi au premier degré, elle se distingue de la philosophie de la 
nature : l’objet de la philosophie de la nature, en tant qu’il est intelli- 

_ gible, implique une référence aux sens (ce qui écarte la métaphysique) 

mais ne tombe pas sous les sens (ce qui écarte la science expérimentale, 

_ dont l'analyse descend vers l’observable comme tel). Ce fut l'erreur des 

anciens de confondre, sous le titre commun de physique, philosophie de 

la nature et science expérimentale, 

: + Après avoir distingué, avec profondeur et subtilité, ces trois disciplines, 

Ge l’auteur se préoccupe de définir leurs rapports. La philosophie de la 


| nature ne doit pas plus s’isoler de la science expérimentale que de la 
métaphysique. Il faut cependant bien prendre garde que, à partir de faits 
4 scientifiques bruts, non assumés dans une lumière philosophique, on ne 
à peut tirer de conclusions proprement philosophiques. 

tu | Signalons encore des pages très intéressantes sur l’histoire de la notion 
€ de philosophie de la nature chez les modernes, et sur la physique mathé- 
_  matique, que l’auteur considère comme une scientia media, intermédiaire 
entre le premier et le second degré de l’abstraction. 


M. RÉGNIER. 


Morale et Sociologie. 


J: VIALATOUX, Philosophie économique. Études critiques sur le Naturalisme. | 
In-8° écu de xxv1-222 p. (Bibl. française de philosophie). Paris, Desclée ve 
de Brouwer, 1933. Prix : 15 fr. k 

Dre 
k 


Les études recueillies dans ce volume reprennent et développent des 
leçons proféssées aux Semaines sociales de France, sur l'aspect écono- Ÿ 
mique de la société humaine et principalement sur la nature de l’écono- 
mie humaine et de la connaissance sociologique dont elle est l'objet. Ainsi 
que le dit l’auteur dans son Avant-Propos (p. IX) : « L'idée qui apparaît 
au point de convergence de ces analyses est celle de l’inconsistance d’une 
« physique sociale » pure; l'idée en d'autres termes, que la connaissance 
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i 


des réalités sociales humaines, la connaissance sociologique, est, par sa 
forme, une connaïssance morale et que, si cette forme, sans doute, ne va 
nulle part sans matière, nulle matière sociale, cependant, n'est con- 
naissable, intelligible et objet de science indépendamment de cette 
forme ». L'économie, la sociologie, ne sont point des « sciences physiques », 
mais des sciences « morales et politiques ». 

L'ouvrage comprend quatre essais : d’abord deux études de doctrine : 
L'illusion matérialiste du problème économique et La notion d'Économie 
politique; puis deux esquisses tirées de l’histoire des doctrines, et illus- 
trant la thèse des deux premiers travaux : La philosophie libérale de 
Locke et Le principe malthusien de population. Cette dernière étude 
soumet à un examen critique la cohérence interne du système doctrinal 
malthusien. Mais dans un Appendice, l'auteur suggère un autre point de 
vue extrêmement intéressant qui consiste à soumettre la doctrine de 
Malthus, d’une part, à l'épreuve expérimentale de l’histoire économique: 
de l’autre, à l'observation psychologique concrète de la vie instinctive et 
passionnelle. Les quelques réflexions ébauchées ici mériteraient de plus 
amples développements. 


NS 


N. KonNRan, N. STAROSELZIEF, F. MESIN, E. Juxor, Breve storia del Giap- 
pone, Polilico-sociale, 1 vol. de 192 p., (Biblioteca di Cultura moderna), 
Bari, Laterza e Figli, 1936, 12 lire. 


Ce petit livre ne vise pas à l’érudition, mais il fournit, selon le dessein 
de ses auteurs, une vue d'ensemble des événements essentiels de l’his- 
toire du Japon, depuis les temps les plus reculés jusqu’à la révolution 
des Meiji et à l’époque contemporaine. La structure actuelle du Japon, 
les tendances politiques qui s'y manifestent, les besoins économiques 
où s’alimente en partie son impérialisme, sont décrits d'une manière 
particulièrement claire. On pourrait regretter que les problèmes culturels 
proprement dits soient complètement laissés de côté. Sans doute les 
auteurs n’avaient-ils en vue que l'histoire « politico-sociale ». Mais 
peut-être auraient-ils pu, sans sortir du cadre prévu, consacrer un cha- 
pitre aux mouvements culturels du Japon moderne. 


Re? 


ASSOCIATION DU MARIAGE CHRÉTIEN, Le Mariage d’après l'Encyclique Casti 
Connubii. Texte complet développé et commenté par 89 plans d'Études 
avec une abondant: Bibliographie. In-12 de 353 p. Paris, Éditions 
Mariage et Famille. Prix : 15 fr. : 


L'auteur de cet excellent opuscule commente avec beaucoup de clarté 
et d'exactitude l’encyclique sur le mariage chrétien. Sous forme de plans 
. . ? 
il expose, en suivant le texte de la Lettre pontificale, toute la doctrine 


4 
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qui intéresse la vie familiale : le principe de l'union conjugale et de son 
indissolubilité, les buts du mariage, la morale sexuelle. Après une 
Introduction qui traite d'une façon générale du principe et du fondement 
de la doctrine catholique du mariage, il décrit dans trois parties distinctes : 
les liens du mariage véritable, les erreurs contraires à la doctrine du 
mariage chrétien et les vices contraires à la vie conjugale, enfin il montre 
comment on peut éliminer ces abus et rétablir partout le respect du 
mariage. 


J5:49; 


Histoire de la Philosophie. 


Hermann Diecs, Die Fragmente der Vorsokratiker. Griechisch und 
Deutsch. Fünfte Auflage herausgegeben von Walther Kranwz. Lieferung 5 
et Lieferung 6. P. 145-288 et p. 289-427. Berlin, Weidmann, 1935. Prix 
9 RM chacun. 


Avec ces deux cahiers s'achève le second volume de la nouvelle édition 
des Présocratiques. L'ouvrage si précieux de Diels est dès à présent 
terminé et il ne reste plus que l’Index qui constituera le troisième 
volume et qu’on nous fait espérer pour Pâques 1937. M. Kranz aura mené 
à bonne fin sa tâche qui certes n’était pas commode. L'œuvre de Diels 
a été fort améliorée, enrichie des résultats acquis par les travaux de ces 
dernières années et présentée d’une façon très claire du point de vue 
scientifique et du point de vue typographique. Nous avons déjà dit dans 
de précédentes recensions en quoi consistaient les progrès de cette 
cinquième édition (Voir Suppl. Bibliog. Vol. XI, p. 85 et 110). Signalons 
dans le cahier 6 la doxographie et les fragments du sophiste Lycophron 
que les éditions précédentes avaient négligés (p. 307), et la traduction des 
fragments des sophistes que Diels n'avait point donnée. 

Souhaitons un prompt achèvement à cette œuvre qui a déjà rendu de 
si grands services aux historiens de la philosophie ancienne et n’est pas 
près d’être remplacée. 


O. GIGoN, Untersuchungen zu Heraklit. In-8° de viu-163 p. Leipzig, 
Dieterich, 1935. Prix : mks. 5. 


Cet ouvrage est en grande partie une réfutation du livre de Karl 
Reinhardt, Parmenides und die Geschichte der griechischen Philosophie 
(1916). L'auteur veut déterminer une fois de plus la place d'Héraclite dans 
l’histoire de la philosophie, et loin de le mettre en relations d'idées avec 
Parménide, comme le fait Reinhardt, il établit plutôt sa parenté avec les 
Milésiens et principalement avec Xénophane, que l’on considère à tort 
comme le père de l’éléatisme. L'ouvrage de M. Gigon est moins un travail 
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Le D ON bis 
synthèse qu'un commer taire e a plup a 
groupés d’après la similitude présumée d puan peme 
} ja cosmologie, la physiologie, la vie d'ici-bas et la vie d 
_ théologie. L'auteur, dans son interprétation générale a t AE 
" influencé, comme il le reconnaît du reste dans sa préface, par > travail 
de M. Emile Weerts, Platon und der Heraklitismus, et comme son modèle, 
il rejette toute explication platonicienne de l'héraclitéisme. Pour ini 


l'Héraclite de Platon a été purement construit et ne correspond pas HE: 

l'histoire. Il croit donc erronée la conception que la tradition s’est MERE "4 
_ d’après Platon, du philosophe éphésien et de la théorie du zévta per. 

Thèse complètement arbitraire : que Platon n'ait pas voulu faire œuvre | 
_d'historien et qu'il ait présenté d’une façon personnelle les doctrines 

de ces devanciers, c’est évident, mais qu'il ait faussé l’essentiel même 

de ses doctrines, alors que ses lecteurs pouvaient sans peine relever son 

erreur, cela paraît peu vraisemblable. 


J. S. 


V. E. Azrierr, Gli Atomisti. Frammenti e Testimonianze. Traduzione e 4 
Note. In-8° de xix-410 p. (Filosofi antichi e medievali). Bari, Laterzae 
Figli, 1936. Prix : 40 lire. 


La collection italienne Filosofi antichi e medievali, qui a déjà publié 
de nombreuses traductions d'auteurs anciens ou médiévaux, vient de Fa 
s'enrichir d’un nouveau et excellent volume sur les Atomistes. Cet ne 
ouvrage s'apparente à ceux de M. Festa sur les Stoïciens, parus récem- Ds 
ment, à celui de Me M. Timpanaro Cardini sur les Soph'stes publié en "4 
1933, et enfin au travail célèbre de Bignone sur Epicure (1920). L'auteur, É 
à l'exemple de Mwe M. Timpanaro Cardini, a entrepris de défricher un Re 

RER coin du beau terrain de textes recueillis par Diels dans ses Fragmente F. 
LR der Vorsokratiker. On nous assure, du reste, que la traduction intégrale ra 
se. des Fragmente sera publiée dans la collection italienne. 6% 


M. Alferi n’a pu utiliser la dernière édition de l’œuvre allemande. 
Sa traduction est faite d’après la troisième édition (1912) et les VNachtrage 
de la quatrième (1922). Elle comprend tout ce qui concerne les Atumistes 
(p. 1-160 de Diels) et suit l’ordre de l'éditeur allemand. On ajoute 
cependant la traduction de quatre fragments que Diels n'avait point 
utilisés : un texte du De Generaltione et corruptione d’Aristote (A. 2. 316a 
14; Alfieri 55, A* 372), sur lequel plusieurs critiques avaient déjà attiré 
Ne l'attention. Zeller avait, lui aussi, bien mis en lumière l'importance du 
passage. Démocrite n’est pas nommé, et c’est la raison pour laquelle 
Diels n'avait pas voulu insérer le texte dans la doxographie, mais, sans LE 
aucun doute, Aristote se réfère à une démonstration atomiste, et même 
démocritéenne, comme le note Philopon dans son commentaire. Il s’agit, 
en effet, d'une preuve de la théorie atomistique fondée sur l'impossibilité j 
d'une division à l'infini. La démonstration est certainement de Démo- 
crite, même si le processus dialectique est, en partie, aristotélicien. 


otime (Alfieri, 63° a Get extrait est Rent par Kobe dan 
dernière édition des Vorsokratiker. LE REE 


La traduction de M. Alferi est généralement exacte et claire. Ses ñ 


: tes seront utiles et nul ne lui reprochera de les avoir multipliées. En 

mme l'ouvrage rendra service non seulement aux jeunes italiens des 
2 écoles supérieures, mais aussi aux professionnels de l’histoire de la 
6 die ancienne. | 


J.S. 


: M. De Corte, La doctrine de l'intelligence chez Aristote. In-8 de xx1-309 p. 
Ô (Bibliothèque d'Histoire de la Philosophie). Paris, Vrin, 1934. Prix : 40fr. 


La partie la plus importante de cet ouvrage est un essai d’exégèse des 
textes du De Anima relatifs au problème de l'intelligence. L'auteur, qui 
_ connait admirablement la tradition ancienne et scolastique, ainsi queles 

_ interprétations modernes, et à l'occasion les discute de façon pertinente, 

0 se place de préférence en face des passages controversés et tâche de les : 
fes comprendre en se servant du seul commentateur vraiment autorisé, 
_ Aristote lui-même. Il cherche donc à comprendre l'intention qui les a È 
dictés, les articulations invisibles des raisonnements, la dialectique 
2 interne qui les rattache à tout un ensemble et fait qu'on ne peut les 
, étudier isolément sans en déformer la vraie signification. Le résultat de 


18 ce travail est en opposition avec les exégèses d’historiens modernes, tels 
ne que Zeller ou Rodier, et se rattache beaucoup plus aux interprétations 
3 des scolastiques, spécialement de saint Thomas. 

ESS M. de Corte conclut à l’unité profonde des fonctions actives et passives 
à de l’esprit dans l’acte d’intellection. Il rejette absolument toute expli- 
Er cation qui veut distinguer dans l’âme, comme des réalités séparées, 
ÿ deux intellects, l’un passif, l’autre actif. Aristote, pense-t-il, a distingué 


uniquement deux aspects d'un même intellect. Par là s’évanouissent 

| bien des difficultés concernant la substantialité de l’âme. la personnalité 

; humaine, l'immortalité. Le commentaire littéral et philosophique de 
l'historien, ses analyses patientes ne rallieront sans doute pas tous les 
suffrages, mais, comme le dit très justement M. Gilson dans la préface 
de cet ouvrage, le résultat d'un tel travail restera néanmoins considérable, 
car « on ne pourra plus, en tout état de cause, revenir aux conclusions 
d'Ed. Zeller, sans avoir d’abord rencontré et surmonté les exégèses 
minutieuses du nouvel interprète d’Aristote ». 
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E. E. Spicer, M. À. Aristotle’s Conception of the Soul. In-8° de x1-236 p. 
Londres, University of London Press, 1934. Prix : 8/6d. 


Cet ouvrage résume d’une facon très claire et très objective la pensée 
d’Aristote sur l'âme. Après avoir exposé les différentes opinions sur 
l'âme chez les prédécesseurs du philosophe et telles que le Stagirite les 
a interprétées et critiquées, l’auteur entreprend dans une première 
partie l'analyse de la nature de l’âme; dans une seconde partie, il étudie 
les fonctions ou activités de l’âme : perception sensible, imagination, 
mémoire, erreur, intelligence, mouvement. Comme M. de Corte, il 
insiste sur l'unité de l’âme, et comme lui, il nie la séparation des deux 
intellects. Mais l’interpré'ation qu'il donne de la distinction aristoté- 
livienne est assez curieuse. M. Spicer la rapproche des explications que 
l'on trouve chez des psychologues modernes, tels que Ach ou Aveling. 
La distinction des deux intellects serait celle que les modernes établissent 
entre le Je et le concept. La raison passive qui devient l’objet sans sa 
matière est analogue au concept. Mais Aristote trouve que cette expli- 
cation doit être complétée. La raison passive est potentiellement capable 
de recevoir un objet, mais elle requiert la raison active pour passer à 
l’acte. Cette raison active est analogue au Je grâce auquel peut surgir 
le concept. Une telle modernisation d'Aristote est encore moins accep- 
table que l’interprétation scolastique du philosophe. 

Enfin dans une troisième partie, M. Spicer montre les rapports très 
étroits qui existent eutre l’Éthique et la psychologie aristotéliciennes. 
Cette partie est peut-être la plus intéressante et la plus neuve de 
l’ouvrage. Elle met bien en lumière l’unité de pensée dans l’œuvre 
d’Aristote. 

L'aspect de ce travail n’est point technique, mais des notes à la suite 
de certains chapitres tâchent d'éclairer les principales difficultés textuelles. 
Du reste l’auteur est très au courant de la littérature de son sujet, et 
tient compte des interprétations anciennes ou modernes de la pensée 
d’Aristote. 


J. S: 


E. EzorDuy, Die Sozialphilosophie der Stoa. In-8° de xn1-268 p. (Philolo- 
gus, Suprlementband XXVIII, Heft 3). Leipzig, Dieterich’sche Verlags- 
buchhandlung, 1936. Prix : Mks. 13, 50. 


Pour les Stoïciens, la philosophie forme comme un tout organisé dont 
les parties sont inséparables. Aussi tous les problèmes doivent-ils être 
expliqués à la lumière des principes fondamentaux. Voilà pourquoi 
M. Elorduy consacre presque la moitié de son ouvrage à élucider les 
grandes thèses stoïcieunes concernant la constitution de l’homme et du 
monde. Il établit tout spécialement le rôle du Logos, élément divin 
auquel participent les différents êtres et tout spécialement l’homme, qui 
reçoit de cet élément sa caractéristique propre, sa personnalité. L'auteur 
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exagère néanmoins ce qu'il appelle le spiritualisme stoïcien. Ce terme 
ne peut, en effet, s'entendre au sens strict dans une doctrine pour qui 
toute véritable existence ne peut être que corporelle. 

Le Logos est le principe qui explique en dernier ressort la « sociabilité » 
humaine et les grands thèmes de la sociologie du Portique méttent en 
valeur cette faculté divine en l'homme qu’est la raison, Comme la morale 
a pour objet de la développer dans l'individu, la philosophie sociale doit 
régler uniquement d’après elle les relations des hommes entre eux : 
de là les diverses solutions apportées par les stoïciens sur le problème de 
l'amour et de l'amitié, sur les rapports de l'éducation et de l'amitié; de là 
encore la réhabilitation de la femme commencée par les disciples de 
Zénon et la proscription de l'esclavage, ou plus exactement l'affirmation 
qu'il n’y a point d'esclaves par nature et que tous les sages indistincte- 
ment possèdent vraiment la liberté. 

L'école stoïcienne a évolué au cours des âges et tous les philosophes 
qui se réclament de l'école n'ont point développé suivant le même esprit 
ces différents thèmes. M. Elorduy note justement les déviations du 
Stoicisme moyen, celui de Panétius et de Posidonius, fortement influencé 
par le courant du platonisme et de l’aristotélisme, tandis que les Stoïciens 
de l'Empire, Sénèque surtout, reviennent aux principes de Chrysippe, 
mais en sacrifiant la métaphysique des fondateurs de l’école à la morale. 


JUS. 


H. WizLus, EIKON. £ine begriffsgeschichtliche Untersuchung zum Platonis- 
mus. I. Teil : Philon von Alexandria. Mit einer Eïinleitung über Platon 
und die Zwischenzeit. In-8 de vu-123 p. Munster in Westf., Aschen- 


dorff, 1935. Prix : RM. 6. 


Ce travail lexicographique sera très utile pour l'intelligence des con- 
cepts religieux dans l’antiquité. Philon d'Alexandrie est le centre de ces 
recherches, mais l’auteur a esquissé l’histoire du mot eëxwy dans la 
littérature grecque et a mis en lumière son usage dans la langue de 
l’art et dans la langue des métiers. C’est surtout par Platon qu'il pénètre 
dans le vocabulaire philosophique. Naturellement l’auteur consacre de 
nombreuses pages (p. 2-24) à l'emploi du mot dans les Dialogues platoni- 
ciens. Ebxuv est en relation étroite avec le mot uÿ0oç et il appartient au 
vocabulaire du monde sensible. Il désigne la copie dont les Idées sont le 
paradigme. Peu après Platon, le mot change sa signification, et cela sous 
l'influence d’Aristote et des Stoïciens : il en vient insensiblement à 
exprimer non plus des réalités sensibles, mais des réalités spirituelles 
et même des réalités divines. Le rapprochement d'elxwv et d’idé«, préparé 
par le Stagirite, s'achève chez les philosophes du Portique et chez les 
Platoniciens postérieurs. L'éclectique Philon recueille les divers courants 
de pensée, et, chez lui, l’exév est devenu l'image ou plus strictement la 
révélation de Dieu. Entre le paradigme et l’image, il existe une continuité 
spirituelle. L'image n'est plus, comme pour Platon, une réalité déficiente 


able expression du Ro IS insi appar it déjà 
ment d'idées qui s ’accentuera et prendra son plei a « 
LX le néo-platonisme: Il est à souhaiter que l’auteur poursuive ses ri 
_ ches et achève d’étadier l'évolution de l'eixv dans la dernière période 
& la philosophie hellénique et chez les alexandrins chrétiens. FU FR 


J. S: 


FR. 

| Marin GRABMANN, Studien über den Eïinfluss der aristotelischen Philo- 
sophie auf die mittelalterlichen Theorien über das Verhältnis von KES 2 

und Staat (Sitzungsberichte der Bayerischen Akademie der Wissens- 
chaften 1934. Heft ?). In-8° de 161 p., München, 1934. 


Le présent fascicule est consacré à l'étude des influences aristotéli- 
ciennes sur le Moyen Age, dans l’épineuse question des rapports de 
l'Église et de l’État. Trois chapitres développent les thèmes fondamen- 
taux de trois écoles principales : 1) le parti modéré, « duce sancto Thoma», 
défenseur de ce qu’on appellera la théorie du pouvoir indirect; 2) Marsile à 
de Padoue qui semble avoir subi l'influence de l’averroïsme; 3) les 
défenseurs du système « hiérocratique », (pouvoir direct). Dans ce 
dernier groupe une étude plus détaillée s'étend sur Guido Vernani de 
Remini, auteur d’un commentaire de la bulle Unam Sanctam; commen- 
taire qui figure en appendice à l'ouvrage. 

L'auteur, selon sa méthode habituelle, donne une large place aux +, 
citations, extraites de traités inédits, aux analyses rigoureuses de textes 
peu ou mal connus. Peut-être regrettera-ton l'allure « catalogue » de 
l'ouvrage. L'auteur paraît moins soucieux de dégager la parenté des idéss 
que le nombre des citations d'Aristote relevées dans les traités des 
scolastiques étudiés. Mais ce fascicule prétend avant tout êre une : 


… 


enquête qui essaie de prouver matériellement l'influence incontestable 
-et inévitable d’Aristote sur les théories de l'Église et de l'État au Moyen 
Age. Les historiens de la question trouveront la besogne soigneusement 
et scientifiquement préparée en vue de l'étude systématique des idées. 


R. EGGER. 


S. THOMAE AQUINATIS, Zn Metaphysicam Aristotelis Commentaria, cura 
et studio P. Fr. M.-R. CarTHALA, O. P., cum tabula analytica P. Fr. 
Chrys. EGAN, O. P., editio tertia stereotypa attente recognita, in-8° max., 
pag. x11-800, Turin, Marietti, 1935, 30 lire. 


Cette nouvelle édition du Commentaire sur la Métaphysique d’Aristote 
ne diffère pas de la précédente. La première édition avait été très 
favorablement accueillie, à très juste titre, en raison du caractère pratique 
que le regretté P. Cathala lui avait donné. On s'explique ainsi le durable 
succès d'une édition qui met à la portée des étudiants, sous un format 


commode et avec une claire typographie, un ouvrage essentiel de 
saint Thomas. 


R° 


D s'appuie sur es ph ut, précédents du man 


mais sil é pas un simple résumé. La pensée de M. Chevalier 

core progressé vers une intelligence plus profonde de l'effort intime 

1. Les dépassements successifs par lesquels Pascal s’est détaché 
nde, puis des grandeurs de l'esprit, pour se fixer enfin dans la 


arité, ont paru à certains une régression. On lui a souvent reproché 
epuis Voltaire de s'être perdu à coudre des papiers dans ses poches 


_ alors que c'était l'heure de donner à la France la gloire du calcul de us 
ni infini. M. Chevalier fait justice de cette accusation. En des pages qui 


_ donnent le sens de tout son livre, il montre que Pascal converti n’est pas 


un diminué. L'ordre de la charité n’abolit pas l'ordre de l'esprit, il le 


_ parfait : « Ainsi la réalité n’abolit pas la figure mais elle en décèle le 

sens ». « En se donnant tout entier à Dieu, Pascal ne renonce pas à ce 

ri qui il avait cherché, servi, aimé jusque-là ». Mais il connaît maintenant 

#2 _ toutes choses comme elles doivent être connues, c’est-à-dire en Dieu, 
_ car elles ne prennent tout leur sens < qu’en Dieu et par lui ». 


F. WENKNER. 


Hermann GLOCKNER, Hegel-Lexicon, fascicules 6et 7. Stuttgart, Fr. From- 
mans Verlag, 1936. 


__ Félicitons-nous de voir les fascicules de cet excellent instrument de 
: _ travail se succéder sans retard. Tous ceux qu'intéressent l’histoire de la 

_ philosophie et de la culture ou la métaphysique pure apprécieront ces 
15 pages contenant d'importants articles sur Gewissen, Glaube, Goethe, Gott, 
à Gottesbeweise, Griechen, griechische Philosophie, griechische Religion, 


_ (fascicule 6) et Heraklit, Herz, holländische Malerei, Humbolt, Hume, 


de Ich, Ideal, Idealismus, Idealität, Idee, Ideenlehre, Identität, indische 
Religion, Individualität, Individuum, Inneres, Innerlichkeit (fascicule 7). 


M. RÉGNIER. 


F. LEMAssoN, Le Bergsonisme (Exposé historique). Classe de Philosophie, 
Programme à option : une doctrine. In-12 de 130 p. Pais, Beau- 


chesne, 1935. 


L'auteur ‘du récent Manuel de Philosophie semble vouloir compléter 
son œuvre par des éléments d'Histoire, également « à l'usage des candidats 
au baccalauréat ». La première doctrine qu'il leur présente est le Berg- 
sonisme Nous ne pouvons que le féliciter de rajeunir ainsi la série 
habituelle des programmes à option (Platon, Epictète, Discours sur la 
Méthode, Monadologie etc...) par une doctrine contemporaine qui ne se 
révèle pas moins spiritualiste qu'aucun des anciens systèmes. 

Le sous-titre indique que l’exposé suit l'ordre historique des quatre 
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ouvrages essentiels en autant de chapitres : Les données — Matière et 
Mémoire — l’Évolution — Les deux sources. Les grandes thèses de 
M. Bergson se trouvent ainsi analysées à fleur de page au milieu de 
citations incessantes et dans le vocabulaire du maïtre. L'auteur, sobre 
sur les généralités car il renvoie à son Manuel, ramène à l'intuition 
initiale de la durée toutes les autres conceptions, depuis la conscience 
jusqu’à Dieu. 

D'autre part, soucieux de juger en chrétien cette doctrine, il groupe, 
en appendice à chaque chapitre, des remarques, qui, si sympathiques 
soient-elles aux prémisses, réfutent presque toutes les conclusions. 
L’exposé gagne ainsi en objectivité, mais se double d’une critique du 
Bergsonisme, qui occupe 40 pages sur 120. 

L'auteur y relève les griefs suivants : 

— « Le bergsonisme est un esprit plus qu'une doctrine ». 

— La charnière manque au système, le passage de l’élan à la matière 
restant inexpliqué. 

— Les conclusions métaphysiques sont confuses et insuffisantes, faute 
de concepts clairs. 

En somme, il adopte l'attitude du P. de Tonquédec fréquemment cité 
et son point de vue est celui d'un intellectualiste sympathique au devenir, 
mais plus pour ce qu’il détruit que pour ce qu'il construit. 

Grâce à M. Lemasson, le Bergsonisme pourra donc, sans danger pour 
le programme ni pour j’examen, étre présenté au baccalauréat comme 
matière à option, et les élèves se trouveront introduits par la grande 
porte aux secrets de la littérature et de la pensée française contem- 
poraines. 

Peut-être, mis en goût par cet « exposé historique », préféreraient-ils 
pour finir une bibliographie à leur usage, c’est-à-dire analytique, 
ordonnée, critique, et capable de les guider dans la lecture nécessaire 
des textes. 


J. SAINSAULIEU. 


+ 


LIVRES ENVOYÉS À LA RÉDACTION 
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Letteratura. Saggi Filosofici VIII. Ia-8° de 352 p. Bari, Laterza e Figli, 1936. 
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(Exposés de phiiosophie des sciences VI). Paris, Hermann, 1935. 
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F. GOnNsETH. — Les Mathématiques et la réalité. Essai sur la méthode axio- 
matique. In-8° de x1-386 p. (Bibl. de Philos. contemporaine). Paris, Alcan, 
1936. 


H. GOUHIER. — La Jeunesse d'Auguste Comte et la formation du Positivisme. 
IT. Saint-Simon jusqu'à la Restauration, In-$° de 388 p. (Bibl. d'Histoire de 
la Philosophie). Paris, Vrin, 1936. 


W. F. HEGEL. — Die Verfassung des Deutschen Reichs. Eine DOUCE 
Flugschrift neu herausgegeben von GEORG MoLLaT. In-8° de xr1-131 p. (Texte 


und Forschungen zu deutschen Philosophie). Stuttgart, Frommanns Ver- 
lag, 1935. 
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F. HOLZREIMER. — Der logische Gedanke von Kant bis Hegel. In-8° de 247 p. 


(Forschungen zur neueren Philosophie und ihrer Geschichte vi). Paderborn. 
Schôningh, 1936. 


À. JAKUBISIAK. — La pensée et le libre-arbilre. In-8° de 34% p. Paris, Vrin, 1936. 


V. JANKÉLÉVITCH. — L'Jronie. In-16 de 151 p. (« Nouvelle Encyclopédie 
philosophique »). Paris, Alcan, 1936. 


H. W.B. Joserx. — Essays in ancient and modern philosophy. In-8° de 340 p. 
Oxford, The Clarendon Press, 1935. 


C. G. Junc. — Wirklickeit der Seele. In-8° de 409 p. Zürich, Rascher, 1934. 


E. KanT. — Le Conflit des Facultés en trois sections (1798). Traduction avec 
une Introduction et des notes par J. GIBELIN (Bibl. des Textes philoso- 
phiques). In-8° de x11-147 p. Paris, Vrin, 1935. 


J. Lacroix. — Timidité et adolescence. Petit in-8° de 174 p. Paris, Aubier, 
Éditions Montaigne, 1936. 

J. LAMEERE. — L'Esthélique de Benedetto Croce. In-8° de 307 p. (Bibl. d'His- 
toire de la Philosophie). Paris, Vrin, 1936. 


A. Le MOINE. En/retien d'un philosophe chrétien et d'un philosophe chinois, 
suivi de l'avis au Lecteur par Malebranche. Avec une Introduction et des 
notes. In-8° de 114 p. Paris, Vrin, 1936. 


— .— Des Vérités éternelles selon Malebranche. In-8° de 292 p. Paris, Vrin, 
1936. 


P. LHOSTE-LACHAUME. — Aéalisme el sérénité. Synthèse pratique de pensée et 
d'action. In-12 de 410 p. Paris, Alcan, 1936. 


M. H. Mayer... etc. — Filosofia da Educaçäo de S. Tomüs de Aquino. 
Adaptaça do Ingles por Maria Ignez de Morars CamDim. St Thom. Aquin. 
« De Magistro ». Texto latino, traduzido e anotado por L van ACKER. 
In-12 de 233 p. Odeon, Säo Paulo (Brésil), 1936. 


G. H. MEaD. — Movements of Thought in the nineteenth Century. In-8° de 
xx1x-519 p. Chicago, The University ol Chicago Press. 


H. Meyer. — Das Wesen der Philosophie und die philosophischen Probleme, 
In-8° de 193 p. (« Die philosophie »). Bonn, Peter Hanstein, 1936. 

E. MEYERSON. — Essais. Préface de Louis de BROGLIE. In-8° de xvi-273 p. 

. Paris, Vrin, 1936. 

A. MivTerER. — Das Ringen der alten Stoff-Form-Metaphysik mit der heutigen 
Stoff-Physik. In-8° de 160 p. (Sammlung « Wandel des Weltbildes von 
Thomas auf heute » Bd I. Innsbruck, Tyrolia-Verlag, 1935. 


E. Mounier. — De la propriété capilaliste à la propriété humaine. In-12 de 
138 p. (« Questions dispulées »). Paris, Desclée de Brouwer, 1936. 


O. NeurarTu. — Le développement du cercle de Vienne et l'avenir de l'empi- 
risme logique. In-8& de 59 p. (Actualités scientif. et industr.) Traduction du 
général VOUILLEMIN. Paris, Hermann, 1935. 


C. OTTAvIANO. — Crilica dell’ Idealismo. In-8° de 194 p. (Collezione di Studi 
filosofici). Napoli, Rondinella Alfredo, 1936. 
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J. Pacorre. — La logique et l'empirisme intégral. In-8° de 56 p. (Exposés de 
philos. des Sciences, V). Paris, Hermann, 1935. 


The Philosophical Review. Vol. XLV, 4, New-York, Longmans, Green and 
C°, 1936. 


Philosophische Hefte. V Jahrgang. Heft 1/2. Prag-Dejvice, Verlag der Philoso- 
phischen Hefte Dr. Maximilian Beck, 1936. 


Reine und Angewandte Sociologie. Eine Festgabe für Ferdinand TGNNIES zu 
seinem achtzigsten Geburtstage. In-8° de vir-403 p. Leipzig, Hans Buske, 
1936. 


W. D. Ross. — Aristotle's Physics. A revised texte with Introduction and 
Commentary. In-8° de x11-750 p. Oxford, Clarendon Press, 1936. 


M. Scaztok. — Sur le fondement de la connaissance. In-8° de 55 p. (Actualités 
scientif. et industr., 289). Traduct. du genéral VOuILLEMIN. Paris, Hermann, 


1935. ° 


H. J. Scuogps. — Gestalten an der Zeilenwende. Petit in-8° de 77 p. Berlin, 
Vortrupp Verlag, 1936. 


E. E. SiKes. — Lucretius poet and philosopher. In-8° de 1x-187 p. Cambridge, 
Universily Press, 1936. 

P. SIrwEK. — La religion sans dogmes dans la philosophie spinoziste. Extrait 
du « Gregorianum », vol, XVI, p. 374-401. Roma, Pontif, Universilâ Gre- 
goriana, 1935. 


— .— L'unilé de Dieu dans le système spinoziste. Extrait du « Gregoria… 
num », vol. XVI, p. 260-271. Roma, Pontif. Universilä Gregoriana, 1935. 


— .— La Structure logique de l'induction. Extrait du « Gregorianum », 
vol. XVII, p. 224-253. Roma, Pontif. Universit4 Gregoriana, 1936. 


G. TAROZzI. — Di alcuni concetii di Hegel, messi in rapporlo col determi- 
nismo spinoziano e col positivismo. In-8°, 14 p. Bologna, Coop. Tipografica 
Azzoguidi, 1936, 


— .— Considerazioni sintetiche sul Positivismo italiano nel secolo XIX. 
Estratto dal! « Archivio di Storia della Filosofia italiana », Anno IV, fase. &, 
p. 277-296. Roma, S. A. Slamperia moderna, 1935. 


— .— Esperienza e Ragione. Estratto dagli Atli del IX Congresso nazionale 
di Filosofia. Padova 20-23 Seltembre 1934. In-8°, 20 p. Padova, Tipografia 
del Seminario, 1935. 


— .— Îl problema del Determinismo. Estratto dalla « Rivista Archivio di 
Sloria della Filosofia italiana » Anno IV. Fasc. I, 28 p. Roma. 


— .— La ricerca filosofica. In-8° de xv-214 p. (Collezione di Studi filosofici}. 
Napoli, Rondinella Alfredo, 1936. 


J. de ToNQUuÉDEC. — Deux études sur «la Pensée » de M. Maurice Blondel. 
Petit in-8° de 177 p. Paris, Beauchesne, 1936. 


G. del Veccui0. — Leçons de Philosophie du droit. Traduct. de J.-A. B 
Préface de Louis LE Fur. In-8° de xx11-377 p. Paris, Librairie du Recueil 
Sirey, 1936. 


Le logique de la Science et l'école de Vienne 
ctualités scientif. et industr.). Paris, Hermann, 1936. 


ET, — — Noire reine Astrid. In-8° carré de 986 p. Charleroi-Paris, F 
| d'éditions J. Dupuis, fils et Cie. 


- Imprimé en France 
TYPOGRAPILIE FIRMIN-DIDOT ET Cie. — MESNIL (EURE). — 1936. 


_ Les Archives de Philosophie sont nées en 1923, presque au lendemain de 

Ein guerre. Un renouveau de vie intellectuelle et spirituelle se laissait entre- 

voir un peu partout en France. On sentait le besoin de repenser des 
_ « valeurs » qu'une longue crise de quatre années, crise aussi bien morale 
_ que matérielle, avait contribué à énerver dans les âmes : « Les problèmes 
_ de toujours, lisons-nous dans l’article-programme qui ouvrait le premier 

_volume des Archives, ont continué à se poser après la guerre comme avant, 
et certains même d’une façon plus précise et plus pressante. Nous ne cite- 
._ rons, par exemple, que ceux du fondement de la Morale et du fondement du 
_ Droit, questions philosophiques au premier chef, et qui, du fait des événe- 
_ ments, ont pris une réalité pour ainsi dire tragique ». 

La jeune publication énonçait audacieusement ses ambitions et ses pro- 
jets : ambitions scientifiques qu'elle exprimait par l'annonce du genre 
_ d'études auquel elle voulait se consacrer et de la forme nouvelle et souple 
… qui en faciliterait la réalisation : « Les Archives renoncent à prendre la forme 
d'une Revue. Elles n'auront pas par conséquent, de périodicité régulière et 
l'on ne trouvera pas, dans chacun des fascicules les rubriques accoutu- 
À. mées : articles de fond, mélanges, bulletins. Destinées à être avant tout un 

“instrument de travail pour un public déjà averti, elles paraîtront en cahiers 
“ portant chacun sur une matière unique empruntée au domaine de la phi- 
-. losophie : monographies ou études variées autour d'un même sujet, textes 
inédits, traductions et commentaires de philosophes étrangers anciens ou 
modernes, essais critiques et historiques. Un des cahiers sera consacré à la 
bibliographie philosophique annuelle ». L'expérience l'a obligée à modifier 

sur un point ou l’autre son programme primitif. Ainsi le Cahier consacré 
à la bibliographie ne paraît que tous les deux ans. En revanche, un Sup- 
plément bibliographique accompagne depuis le volume VII chacun des 
cahiers. De même, les Mémoires se développant et prenant une extension 
toujours plus considérable, on a dû créer une Bibliothèque des Archives de 
_ Philosophie, qui accueille les ouvrages de dimension plus importante. 
ë Cette dernière compte aujourd'hui dix-neuf volumes. 


4 (*) CHEZ BEAUCHESNE ET SES FILS, EDITEURS À PARIS, 
117, RUE DE RENNES. 


a 
st : 1 pi , Li ‘ 1 / ;. « 
x Pins le premier éditorial FAte nous nous reportons, les ; 
mate quel esprit orienterait leurs travaux. Elles se Psdlaie er 
et point de vue doctrinal de la philosophie thomiste entendue dans un 
large et accueillant. Elles voulaient pourtant rester dégagées de tout e 
sivisme et de tout parti pris d'école, « prenant le bien de la philosophie, 
_ c'est-à-dire la vérité, en quelque lieu qu'elle se trouve, uniquement préoc- 
cupées de la faire mieux connaître et mieux aimer, où qu'elle soit ». C 
dire que, suivant l'exemple de leur maître saint Thomas, elles ne ren 
çaient nullement à faire profiter la philosophia perennis de tous les aspects 
philosophiques et scientifiques des derniers siècles. Elles auraient el 
doctrine, mais ne s'enfermeraient pas dans un système. | 

Les Archives ont-elles tenu leurs promesses ? Après quatorze ans d'exi 
tence, il ést opportun de faire son examen de conscience. Nous voulons 
le faire devant tous nos lecturs, devant nos amis, et nous les mettons € is 
Ée présence de nos réalisations. Qu'ils voient ce que nous avons fait... et au si 
Le qu'ils se rendent compte de ce que nous aurions dû faire. Ainsi leurs sug = 
2 gestions, leurs regrets, leurs désirs, pourront-ils nous guider dans l'étape. 
nouvelle que nous entreprenons. Cette table détaillée de nos douze premiers 
volumes sera plus éloquente que tous les discours. En la parcourant, nos. 
lecteurs comprendront mieux les richesses qu'ils possèdent; ils noteront 
les insuffisances qu'ils voudront bien nous signaler en toute franchise. Nous … 
savons parfaitement que bien des sujets n’ont pas encore été traités; des 


: 


Ex problèmes n'ont pu être abordés ou ne l'ont pas été suffisamment. Cet 
3 examen de conscience nous permettra de mieux faire à l'avenir, et, nous 
Er osons l'espérer, les lacunes seront comblées quand au jour de notre vingt- | 


De: cinquième anniversaire une nouvelle table des douze prochains volumes 
E viendra compléter celle-ci. 
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TABLES GÉNÉRALES 
DES DOUZE PREMIERS VOLUMES 


N. B. Cette première table générale des Archives de Philosophie est 


l'œuvre d'un groupe d'étudiants à la Faculté de Philosophie et de Théo- 


dlogie de San Miguel (République Argentine). Les Archives sont assurées LE 


_de traduire la pensée de tous leurs lecteurs en exprimant aux auteurs de 
ce travail leur profonde reconnaissance pour cet instrument de recherche 
destiné à rendre de très précieux services. 


»” 


| s 


PHILOSOPHIE 


À. — Bibliographie. Critique textuelle. 
Textes philosophiques. 


Ponrretespréter Platon" (SOUILHÉ). 2 2. use 1, 6-24 
Notessur des traductions arabes d'auteurs grecs (BOUYGES).. 11, 350-471 
_ Autour de la philosophie arabe : Avicenne (BoUYGEs)...... v, 514-531 
S. Augustin et le Livre des Sentences de P. Lombard 
LT DR RE NT PP OR RO PE nt FRS vu, 438-351 
Les « Quæstiones in Metaphysicam » de Pierre d'Auvergne 
CAO ER AT ME A TEAM Me PT PER ER EM RE IX, 915-570 
Écrits de S. Thomas (BAUMGARTNER).............. ...... 11, 270-289 


Le plan du « Contra Gentiles » de S. Thomas (BouyGEs).. 11, 320-341 
La « Quæstio disputata » de S. Thomas « De Unione Verbi 


CAEN ADR AP AUS ER) RE rune ur 11, 342-489 
Réédition du P. Remer par Le P. Geny (DESCOQS).......... 111, 489-490 
Essai bibliographique des « Pensées » de Pascal (A. MAIRE)... 1, 361-571 
L'Éthique Nicomachéenne. L. I et II (SouiLnÉ-CRUCHON).. vi, 1-249 
Contributions à l'histoire de la pensée de Hobbes (TONNIES). x, 259-284 
Lettres de Stubbe à Hobbes (THOMPSON).................. xn, 285-292 
« L’essence de la Théorie de la Science » par Fichte (trad. 

CU ARC ER AP PE FPE ER AR ÉD IV, 98-211 


B. — Philosophie générale. Introduction. 
Propédeutique. 


« L'intellectualisme de S. Thomas » par Rousselot (G. Pi-  . 
PR RS Ge den en re tt re Sc D at ue 1, 407-423 
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« HR d'une philosophie » par 0. Lemarié (DESCOQS).…. 
_« Distinquer pour unir » par Maritain (MONNOT). 


J 
Conception de la philosophie selon S. Augustin (ROMEYER). VI, 452-465 
De l'idéalisme et du dogmatisme entre lesquels se pet 
toute philosophie d'après Fichte (VALENSIN)... PACE y, 207-21 r_ 


Autour du problème dela philosophie chrétienne (ROMEVER). x, 419-482 


Thèses et Méthodes. A propos d'un « Cursus Philoso- 


phiae » et d'un « Cours de Théodicée » (ROMEYER) x11, 295-304 x 
Une introduction à la Métaphysique thomiste (DESCOQS). vi, 463-475 


La méthode à suivre dans l’exposé de la philosophie de 


S. Thomas (DESCOQs) vit, 309-369 


Les « auctoritates » en philosophie selonS. Thomas (RIQUET). 11, 261-299 
Le Magistère ecclésiastique et l’enseignement des 24 thè- 
ses thomistes (Descoqs).. 11, 188-196; 1v, 536-544; v, 65-69; x, 599-604 


C. — Métaphysique. 


1° Études générales. 
Systèmes et Questions (DEscoos)... 11, 179-267; vi, 447-529; x, 569-658 


Les derniers écrits du P. Gény (DESCOQS)................ 11, 488-529 
Thomisme et Suarésisme : Manieu, Maquart (DESCOQS)... 1v, 434-544 
Thomisme et Scolastique à propos de M. Rougier (DESCOQs). v, 1-174,1-226*] 
Métaphysique et raison primitive (DESCOQS).............. v, 467-505 
« À travers la Métaphysique » par Valensin ( ROMEYER).. IV, 045-554 


Traité de Métaphysique générale du P. Descogs (MONNOT). v, 458-466 
Les « Quæstiones in Metaphy. » de P. d'Auvergne (HOCEDEZ). 1x, 515-507 
L’intuition intellectuelle et le problème de la métaphysique 


D'OLIVER TES UNE CNRS x1, 109-217 
Le dilemme aristotélicien (A. BREMOND).................. x, 149-302 
Principe et méthode de la métaphysique : Przywara 

CATGREMARC) RAR ER RTS M RE XI, 303-328 
Leprogrès en Métaphysique (DESCOQS)..—._._._L_un_U_uLnL. 11, 903-508 
Une introduction à la Métaphysique Thomiste (DESCOQS.... vi, 463-475 
Une synthèse du P. Sertillanges (DESCOQS)............... vi, 478-495 
Essai de synthèse philosophique d’après le XIe L. de la 

Cité de Dieux (MONNOT ES RE vu, 394-437 
« L'EÉtre et les êtres » par M. Blondel (SOUILHÉ)......... XI1, 326-340 
L'idée de l’être chez S. Thomas et la Scolastique postérieure 

(ADOPÉIMARC)E EEE A NRA x, 1-144 


2° Les Principes. 
Le principe fondamental de la synthèse philosophique 


(MONNOT).. LR rate ee TRES vi, 409-413 
Les lois de la pensée, les lois de l'être (MONXoT) Der ane vil, 413-430 
Le principe « omne quod movetur ab alio movetur » 

(DESCOQS) RE 1, 205-209 ; 1v, 459-461 
Leprincipe d'identité (DÉSCOGS PRE 1e 22) 
La « reductio ad prima principia » (DESCOQS)....,........ ir, 915-517 
Leprincipe.« l'être est » (DESCOQS) RS v, [42-45] 


RTE x, 169-179 
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D'un premi tre cipe (A.  BREMOND).......... ON TTUR ; x, 620-608 | 
S la: Moi-ité ou le premier PAREps d'après Fichte (Va- 


8° Acte et Puissance. 
e les espèces de distinctions et les différents ordres 


LEE LR Re PT TE CN OS TES IV, 461-462 
Pelidée de hiérarchie dans le système d’Aristote (MUGNIER). 1x, 411-429 
Puissance active et passive (DESCOQS)................... 11, 241-2470 
Puissance et acte : le principe de la limitation de l'acte En 

PS0 rentes it, 515516; 524-527; 1v, 451-455; v, 117-120 

[156-159] 


« Actualion créée par l'acte incréé» de La Taille (DEscoqs). v, 80-82 
[(116- Due vi, 513-515 
Acte et Puissance. — Causalité de l’Acte (A. BREMOND).. x, 191-210 


< Acte et Puissance » par Fütscher (DESCOQS)............. x, 642643 


4° Essence et existence. 
1, 203-205; 1v, 457- 
La distinction d’essence et d'existence (DEscoos). ? 459; 483 513 


vi, 467-473; x, 987-592 
L’essence considérée comme puissance réelle (DEscogs). v, 84-114 
[120-153] 


L'existence considérée comme un acte (DEscoqs). v, 114-137 [153-185*] 
Le thomisme et la distinction d'essence et d'existence d'après 


D RE nn ste vi, 496-516 
Une note critique de la distinction d’essence et d'existence 
muet e vi, 521-527 
Etre et essence, à propos de Hocedez (ROMEYER).......... vin, 614618 
Aristote et la distinction réelle (DESCOQS). ........... v, 48-52 [70-75] 
Aristote et la contingence (DESCOQS)................. V, 53-59 [75-84] 


Le rôle dela distinction réelle selon M. Rougier (DescoQs). v, 60-61 [85-86] 
Distinction réelle et union hypostatique (DEscoos). v, 61-82 [119-188] 
Distinction réelle et dogme (DESCOQS).......... v, 138-140 [185*-188"] 
La valeur intrinsèque deladistinction réelle (DEscoQs). v, 83-140[119-188*] 
Notes sur la distinction d'essence et d'existence à la fin du 


RTC RO AN RE D aus anetrepe IX, 465-513 
L'idée de l'être chez S. Thomas et la Scolastique posté- 

MTETMON ATOUT MA RO) ere ia ee anal ule «0 x, 1-144 
La théorie de l'être d’après Garcia (DESCOQS).............. X, 072-581 

5° Analogie. 
La théorie de l’analogie (DESCOQS)............. 11, 214-215; ur, 527-529 
Rélatoneta2nalogie (DESCOOS).. MAT. ere ue 2 Dre be 1v, 468-471 
Analogie et méthode (DESCOOS RER RAT Le me v, 99-37 [1-53] 
Analogie de proportion et de proportionnalité chez Cajetan 

et Sylv. de Ferrare ÉATLITO EN TARCI RS ne X, 58-63; 70-73 
Sur les rapnorts de l'analogie d'attribution et deproportion- 

SA DES COS IE ST at Pt in TE 70 x, 583-585 

6° Matière. Forme. Hndividuation. 
L'unicité de la forme substantielle (DESCOQS) ............. ur, 517-522 
La matière première (DESCOQS)....,..................... 1v, 472-479 


2] ENSIN). ....... MANS Jane ER eh ae et nn ets ie at etes put IV, 20206 2% 


” y Be pe) 
À Re principe d'individuation (Dscogs).… 


_° Substance. Accident. 
Sur la réalité des substances (VALENSIN) 
= Le dilemme de la substance chez Aristote (A. BREMOND).. ) 
Leibniz et le « Vinculum substantiale » : Blondel (Guzzo). vin, 622-625 


8° Suppôt. Personne. 
= Distinction réelle et union hypostatique (DEScoes). v, 61-82 [86-119] LE 
= Personne et humanité (JARLOT) XII, 4-64 Ÿ 
_ Le thomisme d'après le P. d'Alès et à Propos de l'union . 
hypostatique (DESCOQS) VI, 496-516 12 
Ange et âme humaine d’après S. Augustin (ROMEYER)..... . vit, 603-606 4 
« De natura et Supposito » var Garcia (DESCOQS) X, 569572 


no Relation. Ur - 
La théorie de la relation (DESCOQS) u, 215216 
Relation et analogie (DEscoQs) IV, 468-471 
Notes sur la relation dans l'être créé (DESCOQS).  V, 166-174 [218-226] 
Les relations chez Suarez et Ockam (DESCOQs) 1v, 448-450 
La Trinité, la relation et Suarez (DESCOQS) 


10° Possibles. 
Sur les possibles (DESCOQS) 


11° Franscendentaux (moins l'être). 


De « Ens, unum, verum, bonum convertuntur » (MONNOT).. vit, 410-432* 
mr. | Hecisjontolopique (ROMEYER) EE RE Re 11, 187-194 
LÉ Le Beau transcendental (DESCOQS)......... .. AIS SRTSS x, 586587 
5 12° Causes. Æ 
T2 causalité (DES COQ) STE RE RE x, 59259 
Le concours divin et S: Thomas (DESCOQS). 11, 237-254 
AMIOUNIAU I CONCOUNS UIMMDESCODS) ER RE vi, 571-583 
Note sur le hasard, les probabilités et la finalité (KLEIN)... m1, 92-105 


Autour de la notion thomiste de béatitude (G.de BROGLIE). 11, 199-240 


13° Problèmes divers. 


Le’rétour éternel (MARCHAL ERA EN nt, 05-91 
Le problème du mal chez S. Augustin (JOLIVET)........... vu, 253-356 
L'aspect métaphysique du problème de la philosophie 

chrétienne (ROMEVER) 45282 RESTE ER Ne x, 433-449 


La critique bergsonienne de l'idée de néant (Jo1iverT)..... vit, 207-215 


e D. — Métaphysique spéciale. 

* É 4 
É I. — Théodicée. = 
me 1° Études générales, critiques, historiques. 


= La théodicée de Pascal (ROMEYER)... =... I, 221-241 
er Dieu dans la philosophie de Platon (A. BREMOND)......... 11, 390-404 
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b= 
re. iv, 97.600 


x, 237- 263 


vi, 61668 


x, 621-628 


ax, 619-653 Fa 
7 


n, 226-237 
V, 474- 484, 

TE: iles de Din: Ë SAR Whitehead, Sertillanges 
(DEscoos) VI, 537-571 


Questions de Théodicée : Lattey, Mathews, ete. (DESCOQS).. x, 644-658 : 


Thèses et méthodes, à propos d'un Cours de Théodicée 


(ROMEYER) x11, 295-304 ; 
« Morale et religion » par Boutroux (PONTET) IV, 427-433 


Quelques essais de religion rationaliste (A. BREMOND) var, 404-461 


2° Connaissance de HPieu. 


_ La connaissance de Dieu (DESCOQS) vi, 551-568 


A propos des thèses du P. Sertillanges (ROMEYER).... .... Vi, 618-633 


3° Existence. — Preuves. 
Les preuves thomistes de l'existence de Dieu par la contin- 


gence et les degrés : CENVADESCOOS) ERP Cr 11, 490-503 
L’argument du premier moteur dans le « Contra Gentes » 

CR ER MON) en em SM em Rene jar tn x, 290-302 
Aristote et la contingence (DESCOQS)........ ......... v, 54-59 [75-84] 
Le problème de Dieu et le P. Sertillanges (DESCOQS)....... vi, 568-571 
La démonstration analytique de Dieu à partir du jugement 

dt M nm 30 .….  V, 150-165 [199*-217] 
Pbmmationde Dieu{(DEsC008).:. 2.250 Leu TS v, [45-50] 
Les implications du problème de Dieu selon M. Blondel 

SOUCHE) REP EL OM en Le Le) xIt, 321-326 
La preuve de Dieu augustinienne (BOYER)................ VIL, 397-393 
Preuve de Dieu dans $S. Augustin (ROMEYER)............. vi, 597-600 
PusDevoreDieu(COXDHALEMIE ES de sde ouest de x1, 3 9-409 
La preuve morale par la réalité morale : Le Roy (JoLivET).. vur, 215-219 
De la vérité logique à Dieu (ROMEYER)................... ur, 182-187 
De la vérité ontologique à Dieu (ROMEYER)............... ut, 190-194 
La preuve de Dieu par la Béatitude (G. de BROGLIE)...... ut, 199-240 
L'appétit de la Béatitude et Dieu : P. Gredt (DrscoQs).... vi, 560-566 
Démonstration théorique et expérience religieuse : Le Roy 

ONE es nee De DT RE ee OO CP En vin, 215-219 
La critique des preuves classiques chez M. Le Roy 

ON. semer name de er Co nec vin, 137-176 

40 Essence. — Opérations. — Providence. 
La science des futurs contingents (DESCOQS)............. ir, 243-249 
Sciencemoyenne (DESCOOS):.,: Met, Tenue FT 11, 254-260 
uinmlede Dieu (DESCOQS)E NE ne ir se x, 649-653 
Providence divine et liberté humaine (ROUEYER). VIH, 480-495 ; vi, 600-603 
La providence d'après SAAUEUSUDATIOLIVEN PARC Tr VI, 322-331 
nodetlicreition(MARCHAL) EE TS er en à 0 in, 74-85 
Le concours divin selon S. Thomas (DESCOQS)............ 11, 237-254 
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Autour du concours divin Drscou). de LA + NUE RE Fo rm 
Le problème du mal chez S. Augustin (JOLVET).......... F 


II. — Psychologie. 


1° Études générales, historiques, critiques. 


Psychologie : Dumas, Titchener, Frôbes (de SINÉTY)....... n, 110-118 
0 Traité de psychologie : Dumas (de SINÉTY)............... 111, 424-426 
D Psychologie : Foucault (de SINÉTY):.:.....4.7, 0. 1V, 379-384 
= — Psychologie : Leroy, Marie, etc. (de SINÉTY).............. vi, 407-421 
Psychologie française : Dumas, Segond, Quercy, etc. k 
UPTADA D) me since et ne De 22 NE ES vint, 462-481 
Psychologie allemande : Stôrring, etc. (PIALAT)........... vit, 482-494 
ee Études récentes sur l'organisation psychologique : Palmes, à 
=" Siocker,-etc.c(de La VAISSIÈBE). 1/1 xl, 357-309 2 
SE S.AugustinetS. Thomas, à propos de Grabmann (ROMEYER). lt, 551-554 F 
FPS S. Augustin : Cayré, Gardeil, Schmaus (ROMEYER)........ vi, 606-633 
74 = Intuition et réflexion par J. Paliard (ROMEYER).......... IV, 393-364 Ces 
; Étude critique sur Wébert, Gilson, Simonin (ROMEYER). . vint, 610-614 ” 
LR » SHDESUT UUTEC EU ROMEYER) EL PRE ETS vin, 618-621 Lx 
Re « La Pensée » par M. Blondel (SOUILHÉ)......,....,......... x11, 306-326 # 
FE Où chercher le réel? (ETCHEVERRY)....................... v, 369-378 Des 
7" La psychologie de Th. Hobbes (HôNIGSWALD)............. x11, 197-216 LS 
E Histoire de la psychologie en France de 1789 à 1914 + 
E (ROMETER). DS SN NE PAT RER u, 127-130 
2 : 2° Connaissance sensible. 
= La conscience psychologique selon S. Thomas (ROMEYER). vi, 142-144 3 
ee Le problème psychologique (de SINÉTY)............ ..... ii, 1-40 2 
4 Réflexions sur la connaissance sensible selon $S. Thomas “ 
ms (ROVER) ARR EPS EEE RNA CR ME ET ut, 241-260 
Fe Notes d’exégèse thomiste : milieux et organes de la sen- 
sation (de TONQUEDEC RS ee ut, 300-311 
ES; Essai sur la connaissance sensible d'après les Scolastiques 
4 
Fe” (PICARD) ES NA ace et SE At EP A one ro nee IV, 1-93 
Fe. La théorie de la sensation chez S. Augustin (PIALAT)...... 1x, 431-463 l 
758 Activité des connaissances sensibles et la méthodologie 
LE SCIÉNINQUENCORITAENAISSIERE) PR PRE PR LORX, OU. 
““% La connaissance sensibleet lasensibilitémusicale(de SINÉTY).  v, 379-384 
La reconnaissance des souvenirs (SEGOND)............... lt, 42-54 
| De la sensation à l'image : Pradines, Salgi (Al. Marc)... xl1, 370-378 
| Quelques remarques sur le temps et l'expression : Minkows- 
> ft (AL MaRC), ARR x, 386-388 
3° Connaissance intellectuelle. 
Notre science de l'esprit humain d'après S. Thomas 
(ROMEYER) :. . ONE I, 32-06 
S. Thomas et notre connaissance de l’esprit humain ( » }) vi, 137-248 
[137-250**] 
2 Le sens du mot « verbe mental » dans les écrits de S. 
mn = Thomas (AeLA VAISSIÈRE) ui, 312-319 


Origine de nos connaissances intellectuelles d'après S. Au- ER 
ten near dm UNS VII, 465-370 
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Illumination et connaissance par abstraction dans la philo- 
sophie augustinienne : Rimaud, Jolivet, etc. (ROMEYER). - Vir, 588-597 
L'intuition intellectuelle et le problème de la métaphysique 


PT LS ire pre Ds xt, 109-217 
La connaissance intellectuelle : Mahieu (DESCOQS)........ IV, 513531. 


4° Connaissance en général. 
Notes d'exégèse thomiste : connaissance et assimilation 


HER ONODÉDEDIE Re CAR nr Me de ec le 1, 6-62 
L'union du sujet et de l’objet dans la connaissance chez 

Aristote d'après le commentaire de Cajétan (AUBRON).. 1, 25-31 
Doctrine de S. Thomas sur la connaissance (ROMEYER).... 11, 272-282 
Théorie de la connaissance chez Aristote (A. BREMOND)....  1v, 596-597 
La notion de connaissance chez les thomistes et les suaré- 

PRO PICARD) ER ets in Ne sie IV, 4-12 
Le paradoxe de la connaissance (de TALHOUET)........... xI, 221-302 
RTE AL PE EN D Re Re vu, 468-471 
Developpement ment@l{PrALATI Re nn ere vu, 480-481 
Intuition et connaissance : Hufnagel (DESCOQS)........... X, 628-632 


5° Ame. — Propriétés. 
Le problème de l'âme dans la philosophie de Platon (A. BRE- 


ON er. pere node PO RE EE 11, 372-390 
Un argument de Socrate contre la thèse de l’âme harmonie 

APR EM ON) ER en ee niet ee den e ee dre moe US IX, 399-410 
Les dilemmes de l’âme et de l’esprit chez Aristote (A. BRE- 

RE a RE nr va TR ES OUR OT x, 211-236 


Autour de lapersonne: Dwelshauvers,Pfänder,etc. (Al. Marc). x11, 378-385 


G° K'héories psychologiques. 


Étude de psychologie linguistique : le style oral(M.Jousse). 11, 435-669 
L'analyse du langage comme signe de nos idées(An. Marc). x, 85-91 


La-psychanalyse (de SINÉTY).....:.:....:.....,7. iris v, 415-416 
La théorie psychanalytique de Freud (de LA VAISSIÈRE)... vu, 1-131 
Autour de la psychanalyse : Dalbiez (de TONQUÉDEC)...... x11, 395-402 
De la psychologie analytique à la pédagogie : Jung, 

Deneuve ete Al AMARC ES ER nn Rien onu vas XII, 388-394 

7° Problèmes divers. 

La connaissance Supra-normale par Osty (ROMEYER)...... 11, 119-126 
bi om de INR Y). 50e net à 20 so nm AP à vi, 410-415 
PDA TNATION Or SINÉTY}S 6 nr se os Dern ven nS vi, 416-418 
near (PIALATN re dies nes nine etes vu, 472-478 


8° Philosophie de l’art. 


Esthétique : Ziehen (de SINÉTY)..................... 2 IV 384-391 
A propos de Schwertschlager, Landry, Delacroix (de SINÉTY). v, 379-389 
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90 Psychologie et Pédagogie. | 
La coéducation et la psychologie pédagogique (de LA Vais- 
SIÈRE) a Y, mr 
Les mesures psychologiques chez les écoliers (FoucauLr).  v, 199-221 É 
La pédagogie réelle et la culture de l'imagination (SEGOND)  v, 222-257 
 L'hygiène psychique de la puberté (BOUYER) V, 208-2182 
Comment prévenir les troubles psychiques chez les enfants AT 


(GRIMBERT) V, 279-290 
Évolution psychologique de l'enfance à l'adolescence (de La | 
PERRAUDIÈRE) V, 29/5910 
De l’enseignement supérieur de la philosophie et de l’esthé- 
tique (de SINÉTT Te Scies RE RS AC V,931155 4% 
À propos d’une matière nouvelle de l’enseignement (Lanar- KL: 
GOU) V, 326-339 
_« L'Éducation morale » de Durkheim (BONNET-EYMARD).…. vi, 424-434 
Psychologie expérimentale et religion (A. BREMOND) XI, 559-564 
De la psychologie analytique à la pédagogie (Alex. MARC). x, 388-394 
Pédagogie des habitudes : Castiello (MINÉRY) x11, 403-413 
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E. — Épistémologie et Logique. 


HA L° Études générales, critiques, historiques. ES He 
Fÿ Le point de départ de la métaphysique : Maréchal (ROMEYER) 11, 65-85, > 
| 303 Le thomisme devant la philosophie critique : Maréchal à 
7 ÉROMEVER) ET Ne te RS E ES AEe RATE v, 341-355 es 
LA « Le procès de l'intelligence » : Blondel (G. PICARD)........ u, 96-105 5: 
«L'intellectualisme de S. Thomas » : Rousselot (G. Picarb). 1, 407-423 7% 
vs Pensée et connaissance : Masei (JOLIVET)................. 11, 104-109 Ré Le: 
r2 « Réflexions sur l'intelligence et sur sa vie propre » : Maritain 12 
(BIGARD ne SR AR LE ET ut, 393-406 ' 
La dialectique et le rythme de l'Univers : Lasbax (SOUILHÉ)  1v, 365-370 NE 


Le paradoxe de la connaissance (de TALHOUËT).......... XI, 221-302 
ReLa philosophie de MMeverson (GILLET) MM VII, 225-338 
« Du cheminement de la pensée » : Meyerson (GILLET)..... vur, 370-403 


2° Le problème critique. 


Le problème critique fondamental (G. PICARD)............ 1, 93-186 LES 
« Le problème critique fondamental » : Picard (DESCOQsS)..…. 11, 264-267 À 
« La critique de la connaissance » : de Tonquédec (DESCOQS). vit, 345-369 
Le kantisme et le problème critique : Gény (DESCOQS).. ... il, 911-514 
L’épistémologie de M. Rougier (DESCOQS)................ V,9-14[12-21] 
Le paralogisme ontologique (DESCOQS)......:.......... v, 14-22[21-34] 
L'idée de l'être et la réflexion métaphysique (An. Marc)... x, 112-144 - 
L'intuition intellectuelle et le problème de la métaphysique 

MONET) Lauren 1 I EE x1, 109-217 
Autour du problème critique (A. BREMOND)................ VI, 365-388 
Critique-et Séométrie (KLEIN)... vu, 679-692 
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Sur les principes de Déduct VALENSIN)..…. 1v, 194-198 
ne l'immanence intégrale : l'idéalisme logique de M. L. WTAOUE 
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3° La vérité. LT 
La doctrine de S. Thomas sur la vérité (ROMEYER)........ I, 145-198. 
Un débat sur l'idée de vérité (A. BREMOND).......,.,...... VI, 369-376 
Système conceptuel selon S. Thomas (ROMEYER).. Vi, 144-151[144-153]) 
L'erreur selon S. Thomas (ROMEYER)..................... it, 197-198 
Pour une théorie de la croyance (VALENSIN).............. IV, 216-221 
72 L'intelligible infraspécifique d'après S. Thomas et Suarez . 
PR ee in it Re rte at Se 1, 63-80 # 
L’être l'objet de l'intelligence. — L'objet formel de l’intel- "CR 
# RE ER CU MRC re OR TERRES TR V, 22-34[34-50]  " 
__ Intellection humaine des objets matériels selon S. Thomas Sa. 
CROMEVER TEE CR AM ST ns ere Vi, 152-184 [154-1861 
Notre science de l’esprit humain d’après S. Thomas (ROME- 
Le re Ne D Bee pe cn 1, 32-09 
E Notre connaissance expérimentale de l'esprit selon $. 
FA J PROMAS(ROMEYER). ee LL FR NC NE vi, 185-212 
Nr Notre connaissance scientifique de l’esprit selon S. Thomas 
LL ATEN Di it er Er A UE TN 0 VI, 213-242 » 
Point de départ logique chez Aristote : le jugement et la 
is SUDSEADCE A BREMOND et RE ere x, 164-168 
ds Les Universaux chez Ockam et Suarez (DESU:0QS)......... IV, 450-451 
en Barlopistique (DESCONS): re. v, 14 note 2-16 [17 note 1-18] 
“Le Réflexions sur un axiome de logique : « EX falso sequitur 
5 ANOARELENCANGLADE) AU EME ER ER RS x1, 411-447 
a 
3 F. — Morale Générale et Spéciale. 
= i Le Études générales, historiques, critiques. 
É Destmoralistes ehréliens (SOUILHÉ). 5.20 une. core. nr, 453-458 T2 
42 Histoire de la morale ancienne : Dittrich (de BLiC)........ Vi, 912-513 =. 
LA Histoire de la morale chrétienne : Wagner (ROMEYER)...... XI, 523-526 | 4 
. Note sur le problème moral dumensonge et la pensée grec- se 
D D rares tin ne te 1, 405-421 r 2 
Tmordield'Aristote (A-FBREMOND} 0... ue ... IV, 600-605 "5 
La politique de Socrate (A. BREMOND).................... IX, 361-395 me 
Le dilemme du Bien chez Aristote (A BREMOND).......... X, 264-289 # 
Doctrines morales et sociales de S. Thomas (ROMEYER).... 11, 282-284 > 
Les idées de Pascal sur la morale (SOUILHÉ)............. 1, 256-279 Fe 
La morale de Descartes (A. BREMOND).................... 1V, 640-647 
La guerre de tous contre tous dans la doctrine de Hobbes 7: 
NONMEDROCRDORET) MERE A ee TT me En xt, 217-226 n" 
La philosophie de la valeur en Allemagne (SCHUSTER)....  1V, 971-597 2 


2° Morale fondamentale. 
Solution spiritualiste du problème moral (BOUYSSONIE). .…. 11, 1-61 
Autour du probabilisme (NIVARD):.....5.:....... n, 142-160 


x : . "rx PA D 
ne et humanité : Deux sources! (JARLOT ee x ete x 
_ Autour de la notion thomiste de béatitude (de BROGLIE). 
Le Souverain Bien (BOUXSSONIE) ee EE ; 5 
2. L'unique fin (JARLOT).......-........4..:... Ve Ru 21-2200 


3° Loi. — Obligation. : 
Loi naturelle et loi positive (JARLOT)........... ......... xXu, 38-45 
Droit naturel et droit des gens (de La BRIÈRE)............ xt, 137-158 
_ L'ordre moral. Le Devoir et le Droit (BOUYSSONIE)........ 1, 26-39 
_ La règle de droit : liberté et obligation selon ns (Lu- 
DEN DU N ES Vareue cata Ge tonne Nm 1V, 244-257 
Pression : l'obligation (JaRLOT). RS ns RE OL RE XII, 32-38 
puDevoir-x Dieu (COATHALEM}S. 2-3. re x1, 379-409 


4° Société. — Morale Sociale. — Droit. 


_ « Origine de la famille » par Gemelli (FERRAND)........... 1, 175-178 
Sociologie domestique : Coulet (DROULERS)................ 111, 468 
Énomme.tanimal social (JARLOTI om x, 46-53 

L'individuel et le Social CE FR ol TER x, D37-542 
BARS OCIG RE TT ARLOT) RE EE xI1, 53-58 
L’Institution, sa nature, ses espèces, les problèmes qu'elle 

DOS DESQUEYRAT) RS CRE SC xu, 67-115 
Tlnstitution Des iueyTALJARLON) EERRRRRE ERP x, 437-454 
Une conception moderne du Droit (LUCIEN-BRUN)......... IV, 233-349 
Les Sources du droit et du pouvoir politique d'après trois 

théories modernes (LUCIEN-BRUN).....:...:..,4..:.. xn, 199-184 
La limitation du Droit dans un État moderne (DELCHARD). x, 117-135 
Les libertés culturelles (LUCIEN-BRUN).................... .IX, 201-231 
Un commentaire de l’'Encyclique « Quadragesimo anno » : 

On CUEBREURINOETARLOT) RER RE X, 539-568 
Organisations professionnelles (JARLOT).............,.... X, 042-548 
PRONTIODIOSTARIOT) Eee ner ie eee OR ce x, 548-553 
Canttabei Travail-Salaire (JARÉOT) SE, LL NET x, 553-559. 
Capitalisme et Socialisme. — Christianisme (JARLOT)...... X, 959-568 
Sociologie économique : Valensin, Müller, Guitton, etc. 

(DRODLERS)LR RE RE AE u1, 470-472 


5° École Sociologique et Sociologie. 
Lecons de Sociologie sur l’évolution des valeurs par Bouglé 


MNODON) 5 LA DE EL ec at der cn EU 11, 161-167 
« L'école Sociologique et les origines de la morale » par 

Habert (FERRAND SRE SE RER RE 11, 168-174 
Sociologie politique : Davy (LUCIEN-BRUN)................ ur, 476-487 
Deux écrits posthumes de Durkheïim (BONNET-EYMARD)... Vi, 424-446 
Sociologie générale, domestique, politique, économique, reli- 

ÿreuse, (DROULERS) 4 SR Re it, 461-475 
Sociologie et psychologie expérimentale d après M. Piaget 

LS EBREMOND).. 4e IR RES X1, 904-573 


6° Problèmes divers. 
Sociologie religieuse : Pinard de la Boullaye (DROULERS)... it, 473-475 
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G. — Philosophie Religieuse. 


1° Études générales et critiques. s 
Pers Drome des religions » {DESCOOS).: 252 ee. 1, 221-226 


Le « Morale et Religion » par Boutroux (PONTET). .......... IV, 427-433 
Morale et Religion chez Bergson (ROMEYER).............. IX, 619-653 
Quelques essais de religion rationaliste (A. BREMOMD).... vin, 404-461 
3 Rationalisme et Religion (A. BREMOND).................. XI, 451-653 
La « Querelle de l’Athéisme » (A. BREMOND).............. vin, 412-454 
4 2° Études historiques. 
Pi S. Augustin : Cayré, Gardeil, Schmaus (ROMEYER)....... vi, 606-633 
_ La pensée religieuse de Descar les (A7 BREMOND) 2 2... IV, 647-656 
és Descartes, le doute et la religion (A. BREMOND) .......... vur, 404-412 
LE La théologie de Descartes (A. BREMOND)................. vu, 454-461 
E- L’attitude de Hobbes à l'égard de la religion (HoLM)...... x11, 227-248 
> Le christianisme dans laphilosophie de Malebranche (BARAS). 11, 316-320 
+4 Le théo-entrisme de Malebranche (A. BREMOND).......... vi, 645-667 
=: La religion en devenir de Whitehead (DESCOQS)........... VI, 544-546 
a Ë 6 
E- 3° Problèmes et Questions. 
CR Note sur l’unité, l’union dans les « Noms Divins » du Pseu- 
“4 D Aroonanile (HORM  tr nee sde tes ces diessre un, 422-432 
Gun Le problème de la mystique (ROMEYER).......... ET ut, 427-431 
| Le acremeus par -Fruc (CG PICARD)... .., 1,01. ut, 432-435 
æ oise (DESCOQSRE LT rames or etes v, 44-47 [62-69] 
de Démonstration théorique et expérience religieuse selon 
ne: RP RO OIDVRT IT nm is dti ne post maeenrs vul, 215-219 
Autour du problème de la philosophie chrétienne (ROMEYER). x, 419-482 
H. — Philosophie Scientifique. 
1° Études générales et critiques. 
« Le système des sciences » par Goblot (AUBRON).......... 11, 183-189 
« Qu'est-ce qu'est la Science? » (ABELÉ)................... IV, 392-405 
Philosophie scientifique : Langevin, Urbain, Lapique, etc. 
MBBLÉ} ea meme etude mé ar snn ds NA UOTE à vi, 495-515 
« La nature et l'esprit » par Boutroux (ETCHEVERRY).... IV, 371-378 
« Où chercher le réel? » (ÉTCHEVERRY).......,........... v, 369-378 
L'évolution des concepts scientifiques : Melzger, Bachelard 
BRL TR unten er lame ans à ve xI1, 429-435 


Enire du divin (DESCOQS SE Pas nm v, 467-473 


re 1 one mer te | LA VAISSIÈRE : 
ES vis  L'essence de la théorie de la science » par à Etcbte ARTE 


TE e. La science et le schéma d'identification (GILLET).. 
2 Lo paradoxe de la connaissance : la science, la loi, l'esprit 
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20 Mathématiques et sciences naturelles. 
Philosophie des mathématiques : Wavre, Le Masson (ABELÉ). 


Pascal et les premières pages de l’ « Histoire de la Roulette » : 


KB OSMANS IR RE PEER PE EE RE 
= Portée philosophique de la théorie dé la relativité (PÉREZ 
DÉTRRUEGAR) een en rare ie tee ee UE 
Dañnéomedertarelativitée (POUQUET) FR PRE ere 
Autour de la théorie de la relativité restreinte (TUNMERS- 
ADD NRA Dee NN De SET Re 
La mécanique ondulatoire. — Son but. — Ses méthodes 
MAATTUTER LS NOR TR Re NE Re 
OTIUQUE CLÉ É OUT OETIERLEIN) Ed 
Autour du problème de la causalité : Bouligand, Dupréel, etc. 
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Note sur le Hasard, les Probabilités et la Finalité (KLEIN)... 
La physique du discontinu et les lois du hasard : Courtines, 

Wulpe hey ‘ot AGELÉ) SE dE RER RL 
Lesretout-bternel MARCHAD NACRE ET 
Les notions fondamentales d'élément chimique et d'atome 


BAAPBRLE) Je RER de AS TA RUE NE PNR 
Structure de la matière : Henri, Bachelard, Meyerson( » ). 
Structure de l'espace : Einstein, Mineur (ABELÉ)..... Diet 


3° Cosmologie-Biologie. 


Autour de l'Hylémorphisme : Gény (DESCOQS)............. 
» Pirotta, Gredt, Maquart (DESCOQS) 
Vitalisme : Rignano, Hertwig (DE SINÉTY)................ 
Philosophie biologique : Colin, Rignano (DE SINÉrY) 
Le Vitalisme contemporain (BURDO)...................... 
La théorie cellulaire. — Examen critique (LEROY) 
À. Brachet et l'embryologie causale (COLLIN).............. 
La méthode des cultures de tissus et son importance biolo- 
gique (POLIC De 
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4° Préhistoire. 


Anthropologie et préhistoire : Keith, Boule, Morgan, etc. 
(BURDO) 
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